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Le ministre des Affaires muni-
cipales et de l’Occupation du 
territoire, Martin Coiteux, juge 
que le recul démographique de la 
région ne permet pas d’en arriver 
à la conclusion que les politiques 
de développement régional des 
gouvernements du Québec des 
25 dernières années sont des 
échecs.

De passage à La Baie lundi matin 
pour rencontrer les élus munici-
paux du Saguenay dans le cadre 
de la Stratégie gouvernemen-
tale pour assurer l’occupation 
et la vitalité du territoire 2018-
2022, le ministre a indiqué qu’il 
faut considérer d’autres facteurs 
lorsque l’on tente d’expliquer 
l’état de la démographie régio-
nale. Il a ainsi fait référence à 
la réalité du vieillissement de la 
population qui se traduira par 
d’autres problèmes comme celui 
de la main-d’œuvre.

Rappelons que Le Quotidien, 
dans son édition de lundi, indi-
quait que la Région métropoli-
taine de recensement (RMR) de 
Saguenay avait vu une chute de 
sa population de -0,7 % en cinq 
ans, alors que la moyenne cana-
dienne est de +5,7 %. 

Saguenay venait au 32e rang sur 
33 RMR au pays.

Le ministre n’avait pas de for-
mule magique à proposer aux 
élus municipaux pour renverser 
cette tendance et a profité de sa 
tournée pour les inviter à définir 
entre eux les priorités régionales 
de façon à bien guider l’action 
gouvernementale au cours des 
prochains mois.  La visite du 
ministre s’inscrit dans la loi qui 
oblige Québec à revoir sa poli-
tique tous les cinq ans.

«  Pour que ça fonctionne, il 
est préférable que les priorités 
soient définies dans la région 
que par Québec », a insisté Mar-
tin Coiteaux .  Dans le  même 
souffle, Québec a demandé à ses 
différents ministères de veiller 
à ce que les programmes qu’ils 
dispensent aux quatre coins du 
Québec puissent s’arrimer avec 
les priorités dégagées dans cha-
cune des régions du Québec. Les 
ministères doivent compléter 

cette démarche avant l’été afin de 
pouvoir lancer la stratégie.

Le gouvernement entend ouvrir 
la porte à des initiatives particu-
lières lorsque des régions expri-
ment des besoins particuliers. « Il 
y a en ce moment un projet pilote 
en immigration dans la région de 
Victoriaville », signale le ministre.

Le défi de la main-d’œuvre se 
profile de plus en plus dans les 
régions du Québec. Martin Coi-
teux estime que cette réalité 
découle de deux facteurs, dont 
celui de l’économie du Québec 
qui roule à plein rendement. 

Selon le ministre, on a long-
temps crié au loup et aujourd’hui, 
le loup arrive à grands pas et 
i l  faudra  être  en mesure  de 
déployer des solutions pour com-
bler ces besoins.

La stratégie que le gouverne-
ment propose de mettre en place 
est conçue sur l’intégration de 
tous les ministères. C’est ainsi 
qu’il sera possible d’élaborer des 
projets de formation en collabo-
ration avec les établissements 
d’enseignement ou d’immigra-
tion avec le ministère concerné. 
Tous les ministères vont faire en 
sorte de répondre aux demandes 
spécifiques en fonction des parti-
cularités des régions.

BAISSE DÉMOGRAPHIQUE À SAGUENAY

Québec n’est pas  

MEGHANN DIONNE
mdionne@lequotidien.com

Le député libéral de Dubuc, Serge 
Simard, annonce qu’il sollicite un 
troisième mandat. Il précise que, 
contrairement à ce que les gens 
lui disent, ce n’est pas dans le but 
d’obtenir un siège au cabinet des 
ministres. 

« J’ai demandé à ce que certaines 
choses fassent partie des enga-
gements du parti et j’ai eu des 
réponses. C’est important pour la 
population ce que j’ai demandé et 
vous en entendrez parler aux élec-
tions en octobre », a-t-il fait savoir. 

DU PAIN ET DU BEURRE
Pour sa part, le premier ministre, 

Philippe Couillard, a félicité son 
collègue et s’est dit heureux de 
le garder au sein du Parti libéral. 
À la blague, Philippe Couillard a 
indiqué que M. Simard voulait 
« mettre du pain sur la table des 
travailleurs et de leurs familles » 
et qu’il avait raison. 

« Je suis très heureux du retour de 
Serge dans l’équipe. Je pense que 
les gens de Dubuc peuvent être 
reconnaissants de tous les efforts 
qu’il a mis au cours des dernières 
années », a souligné M. Couillard.

LAC-SAINT-JEAN
Le premier ministre a par ailleurs 

précisé que le PLQ avait quelqu’un 
dans la mire comme candidat 
dans Lac-Saint-Jean, mais laissait 
« d’abord le Parti québécois faire 
ses annonces ».

ÉLECTIONS PROVINCIALES CET AUTOMNE

Serge Simard candidat

À la blague, Philippe 
Couillard a indiqué que 
Serge Simard voulait 
« mettre du pain sur la 
table des travailleurs et 
de leurs familles »

MEGHANN DIONNE
mdionne@lequotidien.com

Le préfet de la MRC de Maria-
Chapdelaine, Luc Simard, voit 
d’un bon oeil la volonté du gou-
vernement du Québec de consul-
ter davantage les régions, mais 
demeure prudent. 

«On va voir. Souvent, les minis-
tères, ce sont des grosses boîtes 
avec beaucoup de fonctionnaires, 
donc on espère que ça va suivre 
la parade, mais normalement, 
quand une politique donne une 
orientation, on est bien confiants 
d’être mieux écoutés qu’au cours 
des dernières années», exprime 
M. Simard. 

Après Saguenay, le ministre des 
Affaires municipales et de l’Occu-
pation du territoire, Martin Coi-
teux, s’est rendu à Saint-Félicien 
lundi après-midi pour rencon-
trer les préfets et maires du Lac-
Saint-Jean. Il était accompagné 
du premier ministre du Québec, 
Philippe Couillard. 

TÉLÉPHONIE CELLULAIRE
Tous les élus du Lac-Saint-Jean 

se sont entendus pour dire que la 
téléphonie cellulaire devait être 
au coeur des priorités régionales. 

«On aurait besoin de souplesse 
dans les programmes qui sont 
très stricts et ciblés. On l’a vu 
pour la téléphonie cellulaire. 
Dans le dernier programme, 
on n’était pas admissibles. On 
veut des programmes avec des 
objectifs plus larges où ce sont 
les milieux qui se donnent des 
orientations», lance le préfet de 
Maria-Chapdelaine.  

Ce dernier déplore qu’au sein 
de certains ministères, notam-
m e n t  c e l u i  d e s  R e s s o u r c e s 
naturelles, la communication 
demeure difficile. 

«On est souvent très peu infor-
més. Au niveau des baux, on se 
fait imposer des tarifications sans 
être consultés. Pourtant, on peut 
trouver des solutions créatives. 
[...] Actuellement, la tarification 
n’est pas adaptée à la réalité et 
au contexte économique d’au-
jourd’hui», affirme-t-il. 

ROBERVAL
Pour sa part, le maire de Rober-

val, Sabin Côté, estime que l’auto-
route entre Alma et La Baie doit 
être complétée. 

«L’air de rien, pour Roberval, ça 
améliore pas mal la possibilité 
d’amener les gens», croit M. Côté. 

Autre dossier régional d’im-
portance selon lui : le secteur 
ferroviaire. 

«Ça commence à être préoccu-
pant, car si jamais les deux pro-
jets de mines se concrétisent, 
le minerai va passer dans notre 
cour. Est-ce que la sécurité, com-
ment ça fonctionne, c’est quoi 
les retombées et les probléma-
tiques?», questionne-t-il. 

Le maire de Roberval a ren-
contré le premier ministre lundi 
matin pour lui présenter en rafale 
les projets sur lesquels il planche. 

«L’écoute et la réceptivité sont 
très bonnes depuis mon entrée 
en poste de la part du gouver-
nement du Québec. Ce sont des 
gens qui sont accessibles et dis-
ponibles quand on a des préoc-
cupations», estime le maire Sabin 
Côté. 

LE PM ET MARTIN COITEUX À SAINT-FÉLICIEN

Le Lac s’est 
senti écouté

Le préfet de la MRC de Maria-Chapdelaine, Luc Simard, veut faire partie de la 
solution. —PHOTO LE QUOTIDIEN, MEGHANN DIONNE

Le député de Dubuc, Serge Simard, a 
confirmé qu’il solliciterait un troi-
sième mandat. — PHOTO LE QUOTIDIEN, 

MARIANE L. ST-GELAIS
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s  en cause, dit Coiteux
Philippe Couillard estime que 
d’autres régions de la province 
se trouvent dans la même situa-
tion que Saguenay. Seule Mon-
tréal connaît une hausse de sa 
population active d’après lui. 

« À Montréal, c’est largement 
et presque totalement grâce à 
l’immigration tandis qu’en ré-
gion la [courbe démographique] 
est plutôt plate et même par-
fois un peu négative comme à 
Saguenay », souligne M. Couil-
lard. Il soutient que dans la ré-
gion, on doit continuer à inves-
tir dans l’économie, notamment 
dans le secteur de l’aluminium.

« Il faut favoriser des projets 
comme Ubisoft [à Saguenay] 
pour garder les gens en ré-
gion, créer des pôles d’inno-
vation [...] et accueillir l’immi-
gration », avance celui qui est 
aussi ministre responsable du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Son gouvernement tente de 
trouver des solutions à ce pro-
blème démographique selon lui.

Somme toute, il rappelle que 
« l’économie de la région va pas 
mal mieux qu’elle allait en 2014. 
On a perdu quatre ou cinq points 
de chômage depuis ce temps 
avec la créa-
tion d’em-
plois nette 
positive ». 
MEGHANN 

DIONNE

Ça passe par 
l’économie, croit 
Couillard

Le premier ministre du Qué-
bec, Philippe Couillard, écarte 
pour le moment l ’adoption 
d’une loi spéciale advenant le 
cas où les éducatrices des 23 
Centres de la petite enfance 
(CPE) de la région déclenche-
raient la grève. 

Il veut plutôt privilégier « les 
solutions négociées ». 

« Je suis déçu de voir ça. Ce 
dossier-là, au niveau national, il 
est réglé. On va voir comment les 
choses se déroulent avec les syn-
dicats ici. Moi, je m’attendais à ce 
qu’on fasse tout pour préserver 

les parents de 
l’effet nocif 
de l’arrêt de 
travail », a dé-
claré le pre-
mier ministre. 
MEAGHANN 

DIONNE

Grève dans les CPE: le PM déçu

Le ministre a rappelé que la 
région avait déjà réalisé une 
partie du travail avec le sommet 
économique. Les grands axes 
de développement économique 
comme la forêt et l’aluminium 
ont été retenus.

Il n’a pas été question de finan-
cement pendant la rencontre. 
Selon des maires rencontrés à 
l’extérieur, le Saguenay-Lac-Saint-
Jean disposera d’enveloppes 
totalisant les mêmes sommes 
que celles disponibles dans le 
système des Conférences régio-
nales des élus avec plus ou moins 
1,5 M$. 

Il est question de 30 M$ pour 
l’ensemble du Québec en 2018. 

Lors du point de presse,  le 
ministre était accompagné de 
la mairesse de Saguenay, Josée 
Néron. Ce dernier est demeuré 
prudent dans les engagements 
que le gouvernement va prendre 
dans les projets de Saguenay de 
plusieurs dizaines de millions de 
dollars (aréna, stade de soccer 
intérieur, infrastructures indus-
trielles) au cours des prochains 
mois. 

« Saguenay doit identifier ses 
priorités et le gouvernement 
sera présent pour accompagner 
la Ville », s’est contenté de dire le 
ministre.

Le principal intéressé s’attend à 
ce que les travaux réalisés par les 
fonctionnaires de son ministère à 

Promotion Saguenay soient com-
plétés pour l’été. Martin Coiteux 
a surtout signalé l’excellente col-
laboration qui règne entre les 

représentants de son 
ministère et la direc-
t i o n  d e  P r o m o t i o n 
Saguenay.

Le ministre Martin Coiteux a fait le point sur sa rencontre avec les élus du Saguenay. 
Le ministre a discuté de la nouvelle politique de développement régional qui 
sera mise en place par le gouvernement du Québec  à partir de 2018. 
— PHOTO LE QUOTIDIEN, MARIANE L. ST-GELAIS

mal mieux qu’elle allait en 2014. 
On a perdu quatre ou cinq points 
de chômage depuis ce temps 
avec la créa-
tion d’em-
plois nette 
positive ». 

DIONNE

représentants de son 
ministère et la direc-
t i o n  d e  P r o m o t i o n 

Le ministre Martin Coiteux a fait le point sur sa rencontre avec les élus du Saguenay. 
Le ministre a discuté de la nouvelle politique de développement régional qui 
sera mise en place par le gouvernement du Québec  à partir de 2018. 

Le ministre Martin Coiteux, le premier ministre 

Philippe Couillard et le député de Dubuc Serge Simard 

— PHOTO LE QUOTIDIEN, MEGHANN DIONNE
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Le Mystère Jean Tremblay...

Ça s’en vient...
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Un motoneigiste 
arrêté derrière 
une poubelle
Un homme qui était sous inter-
diction de conduire a tenu les po-
liciers occupés, dans le secteur 
de Larouche, dans la nuit de di-
manche à lundi. L’individu de 40 
ans circulait à motoneige 
lorsqu’il a eu un accident avec un 
véhicule stationné sur la rue 
Gauthier. L’homme est parti 
chercher un véhicule afin d’em-
barquer sa motoneige acciden-
tée. Il a fui les lieux à bord de la 
voiture qui a été retrouvée plus 
tard par les policiers après une 
sortie de route, toujours dans le 
secteur de Larouche. Le suspect 
a fui les lieux à nouveau, mais a 
été retrouvé caché derrière une 
poubelle. L’homme qui a été ar-
rêté devra comparaître lundi ma-
tin au Palais de justice de 
Chicoutimi. Il devrait faire face à 
des accusations de conduite 
avec les facultés affaiblies, de 
conduite durant interdiction, de 
fuite et de bris de probation. 

Plusieurs vols 
durant la fin de 
semaine
Les voleurs ont été actifs à 
Saguenay cette fin de semaine. 
D’abord, des résidants de la rue 
Bossé à Chicoutimi ont été vic-
times d’une introduction par ef-
fraction. Ils se sont fait voler 
deux téléviseurs, deux consoles 
de jeux et un ordinateur. Une 
motoneige a aussi été dérobée 
dans le stationnement du Monta-
gnais de Chicoutimi. Les enquê-
teurs sont toujours à la re-
cherche du Polaris 2018 noir et 
jaune. Finalement, un ou des in-
dividus se sont introduits au Club 
de golf Arvida. Ils sont parvenus 
à repartir avec le contenu du 
coffre-fort. Le montant dérobé 
n’a pas été dévoilé. Les policiers 
de la Sécurité publique de 
Saguenay enquêtent dans les 
trois dossiers. ANNE-MARIE 

GRAVEL

EN BREF

DENIS VILLENEUVE
dvilleneuve@lequotidien.com

Le procès du médecin à la retraite, 
Laval Claveau, accusé de cinq 
chefs d’agression sexuelle contre 
quatre présumées victimes, s’est 
amorcé lundi matin au Palais de 
justice de Chicoutimi devant le 
juge Pierre Simard.

Quelques minutes après l’ouver-
ture de l’audience, les avocats de 
la défense et de la Couronne, Me 
Ariane Bergeron-Saint-Onge et 
Me Nicole Ouellet, ont demandé 
le huis clos, forçant les journalistes 
présents à quitter la salle.

L’avant-midi a été consacré à 
un débat portant sur une requête 
déposée par la défense qui sou-
haite avoir accès aux dossiers 
médicaux des plaignantes. Le 
juge Simard a pris en délibéré la 
requête afin de rendre une déci-
sion dès 9 h 30 mardi matin.

Le docteur Claveau a été cité à 
procès le 31 mai dernier à la suite 
de son enquête préliminaire, frap-
pée elle aussi d’une ordonnance de 
non-publication 

Le médecin de famille  à  la 
retraite de 66 ans aurait embrassé 
les seins de ses patientes, entre 
2009 et 2015, lors de consulta-
tions effectuées à la clinique de 
Rivière-du-Moulin.

PROCÈS DE LAVAL CLAVEAU

Un début à huis clos

Laval Claveau était en cour, lundi. — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

LAURA LÉVESQUE
llevesque@lequotidien.com

Alma veut améliorer son ser-
vice à la clientèle. Des employés 
municipaux suivront une for-
mation pour mieux intégrer 
« l’approche client ». Les élus ont 
accordé, lundi soir, en séance du 
conseil, un contrat de 8500 $ à 
la firme Trigone pour offrir une 
série de formations. 

«  Comme municipalité, nous 
sommes en situation de mono-
pole, les citoyens n’ont pas le 
choix de prendre nos services. 
Toutefois, nous ne devons pas 
oublier que les personnes que 
nous servons sont des clients. 
Nous travaillons depuis 2011 à 
instaurer auprès des employés 
une vision du citoyen-client », 
exprime le maire Marc Asselin. 

En effet, des activités de for-
mation pour sensibil iser les 

employés à l’approche client 
se sont tenues en 2011. Mais 
la Ville a depuis renouvelé son 
personnel. Près de 75 nouveaux 
employés ont été embauchés au 
cours des sept dernières années.

SAINT-COEUR-DE-MARIE-
DELISLE

Le district de Delisle porte-
ra désormais le nom de Saint-
Coeur-de-Marie-Delisle.  Les 
élus ont approuvé la demande 

du conseiller du secteur, Oli-
vier Larouche. Le jeune échevin 
tenait à faire ajouter «  Saint-
Coeur-de-Marie » dans le nom 
de son district. Le changement 
de nom n’est pas encore officia-
lisé par Québec. Mais la Ville pré-
cise qu’elle utilisera maintenant 
cette appellation.

ALMA VEUT AMÉLIORER SON SERVICE À LA CLIENTÈLE

Des citoyens, mais aussi des clients
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Après le français, l’anglais !

inGÉnu, adjectif
définition –Qui est d’une grande naïveté, qui agit avec une sincérité parfois excessive en

ne cachant jamais ses sentiments. Une jeune fille ingénue et inexpérimentée.

Antonymes –astucieux, déluré, futé, ingénieux, malin, rusé; hypocrite, malicieux, pervers.

Étymologie –Emprunt au latin classique ingenuus, ‘né de parents libres’.
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DENIS VILLENEUVE
dvilleneuve@lequotidien.com

Rio Tinto (RT) met de l’avant une 
nouvelle initiative pour discuter des 
défis de l’industrie de l’aluminium 
avec les intervenants de tous les 
niveaux du Saguenay-Lac-Saint-
Jean avec le lancement de la nou-
velle plateforme numérique www.
espacedesbatisseurs.com. 

À l’occasion de rencontres tenues 
avec quelques dizaines de gens 
d’affaires à Alma et Jonquière lun-
di, Gervais Jacques, directeur exé-
cutif, Opérations Atlantique, Rio 
Tinto Aluminium, a déclaré qu’à 
une époque où la production d’alu-
minium a pris de l’expansion en 
Chine, au Moyen-Orient et en Rus-
sie, il devient de plus en plus impor-
tant que les citoyens, entrepreneurs, 
retraités, syndicats, industriels, 
enseignants et autres expriment 
leurs idées dans le cadre d’un dia-
logue ouvert sur l’avenir régional 
de la production d’aluminium. « Il 
s’agit d’une plateforme numérique 
pour permettre aux gens d’échan-
ger. On s’est fait souvent demander 
dans le passé comment mieux com-
muniquer. Après plusieurs mois de 
réflexion, on a décidé de créer cette 
plateforme », a-t-il affirmé.

« On s’est fait souvent 
demander dans le 
passé comment mieux 
communiquer. »

 — Gervais Jacques

Les investissements à venir, le 
développement économique, la for-
mation professionnelle et la pénu-
rie de main-d’oeuvre, les métiers et 
produits de l’avenir, l’environnement 
sont autant de sujets qui pourront 
être abordés sur cette plateforme 
qui se veut permanente.

M. Jacques a réitéré que RT sou-
haite poursuivre le virage vers la 
production d’aluminium à forte 
valeur ajoutée coulé en fonction 
des besoins spécifiques des clients 
de l’industrie automobile et du 
transport en général de même que 
dans la construction d’immeubles 
et produits électroniques. « Avec nos 
chercheurs, notre intention est de 
commencer à travailler de nouveaux 
alliages avec des clients qu’on n’a pas 
encore aujourd’hui », a-t-il indiqué. 

La firme de relations publiques 
Pilote et associés agira comme 
modérateur afin de s’assurer de la 

courtoisie des propos. Elle sera man-
datée régulièrement pour faire rap-
port sur les idées discutées.

TAXE SUR L’ALUMINIUM
Commentant la possibilité que 

l’administration Trump impose une 
taxe sur l’importation d’aluminium 
selon trois scénarios possibles dans 
l’espoir de ragaillardir la production 
chez les voisins du sud, M. Jacques 
a mentionné que la mesure poten-
tielle a des effets sur le marché 
puisque des spéculateurs achètent 
du métal gris et l’entreposent aux 

États-Unis dans l’espoir d’en tirer 
profit.

JOSÉE NÉRON
Malgré la volonté exprimée il y 

a quelques semaines de rencon-
trer la nouvelle mairesse de Sague-
nay, Josée Néron, pour discuter de 
divers sujets d’intérêts communs, 
M. Jacques a précisé qu’il n’avait 
pas été possible de la concrétiser en 
raison des dossiers urgents ayant 
rebondi dans ses mains, comme 
la fermeture temporaire du Centre 
Georges-Vézina.

LE SITE WWW.ESPACEDESBATISSEURS.COM LANCÉ

Un espace de dialogue 
numérique pour RT

Gervais Jacques, directeur exécutif, Opérations-Atlantique, Rio Tinto Alu-
minium, a procédé au lancement de la plateforme L’espace des bâtisseurs. 
— PHOTO LE QUOTIDIEN, MARIANE L. ST-GELAIS

5275395

1 Certaines conditions s’appliquent. Le montant de versements mensuels de 135$ est possible sur les plans de traitement de valeur inférieure à 9 000$ uniquement et le terme de remboursement
varie en fonction du montant d’emprunt total, jusqu’à son plein paiement. Sous réserve d’une approbation de crédit. Tous les détails et conditions des produits de financement sont disponibles dans
nos centres et à centreslapointe.com/promotion, ainsi que sur le site de la Fédération des caisses Desjardins du Québec, bit.ly/FinancementsDesjardins. Non jumelable à aucune autre promotion.
2Offerte par les professionnels exerçant dans les Centres dentaires Lapointe, valeur de 250 $ 3 Ces photos sont publiées à titre indicatif afin de fournir de l’information sur la nature de l’intervention. Elles
ne constituent aucunement une garantie de résultat. Source photo : Shutterstock.

Tous les services accessibles en versements de moins de
Jonquière

2380, rue Mathias

Chicoutimi
1299, rue des

Champs-Élysées, Suite 201

é !

135 $
/mois1

AV

Consultation
sans frais ! 2

( 527-6468 ) |

NOUVEAU!

418



MARDI 20 FÉVRIER 2018  leQuotidien6   ACTUALITÉS

MÉLYSSA GAGNON
mgagnon@lequotidien.com

Le mandat de grève générale 
illimitée obtenu par le Syndi-
cat des éducatrices en centre de 
la petite enfance étonne l’Asso-
ciation patronale des CPE du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Le regroupement estime que les 
parents paieront le prix du « désac-
cord qui persiste à la table des 
négociations ».

« Pour nous, il est inconcevable 
que les travailleuses aient choisi 
cette option. D’ailleurs, nous nous 
questionnons sur ce qui leur a été 
présenté. Partout dans les médias, 
le syndicat affirme que l’ancienne-
té et les horaires de travail ne sont 
pas réglés, ce qui est complètement 
faux. La partie patronale a bel et 
bien présenté des demandes sur 
ces deux derniers sujets pour ten-
ter d’offrir un service de meilleure 
qualité aux parents et aux enfants, 
mais devant la fermeture de la par-
tie syndicale, nous avons décidé de 
les retirer entièrement », a affirmé 
la présidente de l’Association patro-
nale, Aline Vaillancourt, par voie de 
communiqué.

« Partout dans les 
médias, le syndicat 
affirme que 
l’ancienneté et les 
horaires de travail ne 
sont pas réglés, ce qui 
est complètement 
faux. »

 — Aline Vaillancourt

Selon le regroupement patronal 
qui regroupe 18 CPE (24 installa-
tions et deux bureaux coordon-
nateurs), le syndicat continue 
d’affirmer publiquement que ces 
points ne sont pas réglés.

« Le Syndicat exige de nouveaux 
congés pour ses membres alors que 
ceux-ci en ont déjà beaucoup. Et 
c’est la situation de la main-d’œuvre 
qui empêche les CPE d’en octroyer 
de nouveaux. Depuis plusieurs 
mois, nous sommes aux prises avec 
un important manque de personnel 
qui fait en sorte qu’il nous est sou-
vent difficile, voire impossible, d’oc-
troyer les congés actuels. Nous ne 
ferons donc pas des promesses aux 
travailleuses que nous ne serons 
pas en mesure de tenir », a tranché 
Aline Vaillancourt.

ASSOCIATION 
PATRONALE DES CPE

Le mandat 
de grève 
étonne MÉLYSSA GAGNON

mgagnon@lequotidien.com

Le Centre intégré universitaire 
de santé et de services sociaux 
(CIUSSS) du Saguenay-Lac-Saint-
Jean reçoit une subvention de 
225 000 $ de la Fondation de 
l’Ordre des infirmières et infirmiers 
du Québec (OIIQ). L’argent accordé 
dans le cadre du programme Pour 
mieux soigner favorisera l’accom-
pagnement précoce en groupe de 
médecine familiale (GMF) lors d’un 
diagnostic de cancer.

La région, qui compte 13 GMF, sera 

la première à dispenser ce type de 
service qui pourrait servir de modèle 
pour l’ensemble du Québec. Le pro-
jet a pour but d’optimiser la contri-
bution des infirmières œuvrant en 
GMF, dans le dessein d’offrir une 
approche personnalisée tout au long 
de la trajectoire de soins d’une per-
sonne atteinte.

«  Souvent, les gens associent 
les soins palliatifs à la mort. Dans 
plusieurs cas, ils sont en fin de vie 
lorsqu’ils les reçoivent. Avec ce 
projet, on veut changer les choses 
et offrir des soins d’accompagne-
ment tôt dans la trajectoire de soins 
pour que les patients se sentent 
moins démunis face à la maladie », 

a indiqué la directrice des soins 
infirmiers du CIUSSS régional, Syl-
vie Massé, par voie de communiqué.

La présidente de la Fondation, 

Lyne Tremblay, a pour sa part indi-
qué que la subvention contribuera 
autant à la santé physique qu’au 
bien-être mental des personnes 
accompagnées.

« Avant de recevoir de la chimio-
thérapie ou de subir une interven-
tion chirurgicale, le patient peut 
avoir des interrogations. C’est rassu-

rant pour lui de savoir qu’un profes-
sionnel en soins est en mesure d’y 
répondre », a renchéri Sylvie Massé.

La subvention couvre une période 
de deux ans.

POUR L’ACCOMPAGNEMENT LORS D’UN DIAGNOSTIC DE CANCER

225 000 $ au CIUSSS

LOUIS TREMBLAY
ltremblay@lequotidien.com

Les trois députés péquistes de 
la région lancent une invitation 
pour le 28 février aux repré-
sentants de la société civile et 
de tous les paliers de gouverne-
ment afin d’établir ce que pour-
rait être la meilleure plateforme 
de concertation pour l’avenir du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

D’entrée de jeu,  les députés 
Mireille Jean, Sylvain Gaudreault 
et Alexandre Cloutier assurent 
que cette démarche non par-
tisane a pour seul objectif de 
servir les intérêts supérieurs du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. Cette 
initiative répond à des constats 
réalisés par les trois parlemen-
taires depuis la fermeture des 
conférences régionales des élus.

«  Ce sont des messages que 
nous entendons. Les gens veulent 
un endroit où ils peuvent discuter 
des enjeux régionaux », précise 
le député Sylvain Gaudreault. Le 
projet initié par les souverainistes 
ne va pas à l’encontre de la poli-
tique de développement régional 
du gouvernement et du suivi du 
sommet économique.

Il n’a pas plus pour objectif de 
diminuer ou limiter l’importance 
de la Conférence administrative 
régionale qui a été réactivée 
sous le gouvernement de Pauline 
Marois. « La Conférence adminis-
trative régionale est une structure 
très administrative composée 
des directions régionales des 
ministères », rappelle Alexandre 
Cloutier.

Selon Mireille Jean, la démarche 

proposée est obligatoirement 
inclusive et non partisane. Des 
invitations ont donc été lancées 
au premier ministre Philippe 
Couillard et à son collègue de 
Dubuc, Serge Simard. Ce dernier 
a déjà accepté. Les députés fédé-
raux sont aussi conviés à la ren-
contre du 28 février.

Les députés péquistes n’ont 
pa s  l ’ i nte nt i o n  d e  p ro p o s e r 
de modèle de plateforme de 

concertation. Ils ajoutent par la 
même occasion que certaines 
régions ont décidé de se doter 
d’une nouvelle structure.

« Oui, on pense à la Conférence 
régionale des élus, mais nous 
sommes rendus ailleurs et il appar-
tiendra aux participants à faire valoir 
ce qu’ils considèrent être la pla-
teforme dont nous avons besoin », 
reprend Sylvain Gaudreault.

Les réponses aux invitations 

n’ont pas tardé. La mairesse de 
Saguenay, Josée Néron, et son 
homologue d’Alma, Marc Asse-
lin, participeront à l’événement.

L’animation sera assurée par la 
consultante en développement 
Isabelle Brochu. La présence de 
Mme Brochu assurera une neutra-
lité pendant les débats de façon 
à permettre à tout le monde de 
pouvoir s’exprimer sur le modèle 
à mettre en place. 

UNE RENCONTRE LE 28 FÉVRIER

Vers une meilleure concertation

Les députés péquistes Sylvain Gaudreault, Mireille Jean et Alexandre Cloutier ont annoncé la tenue d’un forum de 
tous les intervenants qui désirent mettre en place une nouvelle plateforme de concertation régionale. — PHOTO LE 

QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

« Avant de recevoir de la chimiothérapie ou de 
subir une intervention chirurgicale, le patient 
peut avoir des interrogations. »

 —  Lyne Tremblay
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ANNE-MARIE GRAVEL
amgravel@lequotidien.com

Les travailleuses des centres de la 
petite enfance de la région ont voté 
à 92 % en faveur de la grève géné-
rale illimitée. 

Réunies en assemblée générale 
lundi matin, les quelque 500 travail-
leuses en CPE, membres du Syndi-
cat des travailleuses des CPE et des 
BC du Saguenay-Lac-Saint-Jean – 
FSSS-CSN, ont affirmé qu’elles sont 
prêtes à poursuivre les moyens de 
pression. 

Une entente de principe est déjà 
intervenue avec le gouvernement 
concernant les clauses à inci-
dence monétaire. Les points qui 
demeurent en litige concernent 
notamment les vacances et la 
banque de temps pour les travail-
leuses à temps partiel. 

Rappelons que les centres de la 
petite enfance de la région ont été 
répartis en trois tables de négocia-
tion. Une d’entre elles, représen-
tant quatre CPE, est parvenue à une 
entente de principe en novembre 
dernier. 

«  Nous avons fait un rapport 
détaillé des clauses réglées et non 
réglées. Nos membres sont, tout 
comme le comité de négociation, 
désolées et déçues de voir que les 
directions refusent de nous accor-
der ce que nos consœurs ont obte-
nu le 17 novembre dernier, explique 
la présidente du syndicat, Nathalie 
Duperré. Nos demandes sont sans 
incidence monétaire, mais surtout, 
dans certains CPE, elles sont déjà 
appliquées. Penser que les travail-
leuses en CPE vont laisser tomber 
leurs demandes, c’est bien mal les 
connaître. Ça fait plus de 30 ans 
que nous nous battons pour faire 
reconnaître notre profession et pour 
améliorer nos conditions de travail 
et nous n’avons pas l’intention de 
plier », affirme-t-elle. 

Engelbert Cottenoir, président du 
Conseil central du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, a assuré que les travail-
leuses peuvent compter sur l’appui 
de la CSN.

« Comment ces directions peuvent 
expliquer leur entêtement à ne pas 
accorder ces deux demandes syndi-
cales qui ne coûteront rien aux CPE, 
se questionne-t-il. Depuis le début 
de leur négociation, les travailleuses 
ont un but, soit une région, une 
convention et elles mettront tout en 
œuvre pour y arriver. »

Les travailleuses des centres de la 
petite enfance sont sans convention 
collective depuis 35 mois. 

SANS CONVENTION COLLECTIVE DEPUIS 35 MOIS

Les éducatrices en CPE 
pour une grève illimitée

Les éducatrices en CPE de la région ont voté à 92 % en faveur de la grève 
générale illimitée. — ARCHIVES LE DROIT 

5270469 5262757

Plus qu’une résidence; MON CHOIX DE VIE

418 544-8203
1171, rue Alexis-Simard

• La Baie •
www.villastalexis.com

Résidence privée pour personnes retraitées
autonomes, semi-autonomes et en convalescence

SERVICES OFFERTS
ü Service de repas
ü Service d’entretien ménager
ü Salle de mise en forme
ü Salon de coiffure et d’esthétique
ü Distribution de médicaments

RÉSERVEZ VITE !

1 mois de repas
GRATUIT*

1 mois de repas
GRATUIT*

et bien plus
*Certaines conditions s’appliquent,

offre valable jusqu’au 3 mars 2018.
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Les enfants dorment bien le soir

U
n anneau de pati-
nage et un sentier de 
marche d’un kilomètre 
ceinturent le Village 
sur glace de Roberval. 

Il n’y a pas d’eau, ou presque 
pas, sous les 140 cabanes ins-
tallées dans la baie de la pointe 
Scott, située à un jet de balle 
de neige du site de l’arrivée des 
nageurs de la Traversée du lac 
Saint-Jean.

Vous avez beau faire le tour à 
pied au complet, vous n’y ver-
rez aucun trou de pêche dans 
la glace. « Les gens ne sont pas 
ici pour la pêche. Ils sont ici 
pour se rencontrer et profiter 
du dehors à travers les acti-
vités que nous organisons les 
fins de semaine. C’est la vie de 
village dans la ville », explique 
la jeune directrice générale du 
site, Alexandra Gosselin, qui 
voit à ce que tout se déroule 
bien sur le site.

Je suis allé faire un tour 
dimanche dernier, et ça res-
semble tout à fait à un terrain 
de camping, à la différence 
que les gens marchent au 
lieu de prendre de la bière 
sur la plage. Comme en été, 
c’est dame Nature qui déter-
mine l’achalandage. « La fin de 
semaine dernière, il a fait un 

doux temps, et plus de 7000 
personnes ont visité le village 
en deux jours », assure la res-
ponsable, précisant que ce sont 
des bénévoles qui comptent les 
personnes à l’entrée du site.

« Bien sûr, il y a les proprié-
taires de cabanes qui viennent 
passer la journée sur le site, 
mais il y a aussi de nombreux 
visiteurs des villes et villages 
avoisinants et des touristes qui 
viennent faire un tour. L’accès 
est gratuit, et il y a de nom-
breuses activités », dit-elle. 

Chaque propriétaire de cabane 
verse 115 $ de loyer. Les autres 
revenus proviennent de la vente 
de 2500 tirettes à 5 $ l’unité, 
un article promotionnel qu’on 
accroche après une fermeture 
éclaire. 

Des partenaires comme Des-
jardins, des entreprises et la 
Ville de Roberval contribuent 
pour financer le village.

ÇA NOUS OBLIGE 
À SORTIR

Il y a même des cabanes – pour 
certains, ce sont des maison-
nettes – qui affichent une enseigne 
« résidant accueillant », invitant les 
visiteurs à frapper à la porte pour 
discuter et faire connaissance. J’ai 

rencontré les membres des familles 
Larouche et Lajoie qui prenaient 
un café à l’extérieur de leur maison-
nette, pendant que les enfants cou-
raient autour.

« Ça fait 13 ans que nous avons 
une roulotte ici. Ça nous oblige 
à sortir. Ça permet aux familles 
de se rencontrer avec les petits-
enfants. Je vous dis que ça dort 
bien le soir pour les enfants. Ils 
bougent toute la journée. Il y a 
des glissades, des jeux, on patine, 
on marche. C’est vraiment un 
beau rassemblement pour les fa-
milles », font savoir les résidants 
accueillants que j’ai rencontrés 
au pourtour de la patinoire, près 
de leur cabane d’hiver.

« On vient ici pour les activités. 
C’est plus intéressant que de rester 
à la maison pour écouter la télé. 
On prend une pause des Olym-
piques », me dit la dame en riant. 

Dimanche dernier, il y avait le 
départ de la Traversée du lac à 
vélo et la Marche de l’Empereur, 
une randonnée de 10 kilomètres 
sur le lac, un trajet aller-retour 
jusqu’à l’île aux Couleuvres. 
« C’est la dixième année qu’on 
tient cette activité. Plus de 225 
personnes ont pris le départ ce 
matin. Les gens font ça pour le 
plaisir, et on assure la sécurité 

avec des motoneigistes béné-
voles », explique Réjean Perron, 
responsable de l’activité.

PRENDRE L’AIR

« L’objectif, c’est de prendre 
l’air. Bien sûr, il y a des gens qui 
préfèrent rester à l’intérieur 
de leur cabane pour jouer aux 
cartes, mais ça les sort de la 
maison. Les gens se motivent et 
marchent en groupe pour fina-
lement se rendre compte en fin 
de journée qu’ils ont fait une di-
zaine de tours du village depuis 
le matin. Ça s’inscrit dans de 
saines habitudes de vie et dans 
les bienfaits de l’activité phy-
sique », fait valoir la directrice 
générale, Alexandra Fortin.

C’est vrai que ça bouge dans le 
Village de glace. Il y a des activités 
toutes les fins de semaine. C’est 
à partir du village que le Double 
Défi des deux Mario pour la fon-
dation Sur la pointe des pieds 
prend son départ, tout comme la 
Traversée du lac à vélo. 

Il y a des journées familiales, 
des courses pour les jeunes et le 
fameux dîner spaghetti Catelli, 
où 1000 repas gratuits sont servis 
dans une immense salle à man-
ger extérieure, sur la glace.

VILLAGES 
ANTIDÉPRESSEURS

Ces terrains de camping d’hiver 
s’imposent comme des antidé-
presseurs à ces longs mois de 
froid et à la morosité de cette sai-
son qui force les gens à s’encaba-
ner. Je me souviens d’une entre-
vue que l’ex-ministre fédéral des 
Transports et député de Roberval 
Benoît Bouchard avait accor-
dée au magazine L’actualité, à 
l’époque de Brian Mulroney et de 
Lucien Bouchard, dans les belles 
années du Parti progressiste 
conservateur. Il avait dit, en ré-
sumé, que le Lac-Saint-Jean était 
fermé l’hiver, que les gens hiber-
naient en attendant le printemps.

Passer l’hiver enfermé fait 
maintenant partie du passé. 
Outre les amants de la neige qui 
ont toujours apprivoisé cette 
saison en pratiquant le ski, la 
motoneige ou la raquette, il y a 
maintenant les villages de glace 
comme ceux de Saint-Félicien, 
de Métabetchouan, de Lac-
Kénogami, du lac Lamothe ou 
ceux sur le fjord du Saguenay, 
qui sont des prétextes à prendre 
l’air et à profiter du dehors. 
Une autre façon de vivre notre 
nordicité.

Le Village sur glace de Roberval regroupe 140 cabanes dans la baie de la pointe Scott. Sur la photo du bas, la mascotte 
Frigolo pose avec des résidants du village. — PHOTOS LE QUOTIDIEN, ROGER BLACKBURN

ROGER
BLACKBURN
CHRONIQUE
rblackburn@lequotidien.com

BLACKBURN
CHRONIQUE
rblackburn@lequotidien.com
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Dany Côté devient 
commissaire 
scolaire
Dany Côté devient commissaire 
scolaire aux Rives-du-Saguenay 
dans la circonscription #12. Elle a 
été élue dimanche lors d’une 
élection partielle. Dans un com-
muniqué diffusé lundi, la com-
mission scolaire a signifié que 
11,26 pour cent des électeurs ont 
exercé leur droit de vote. La cir-
conscription #12 englobe les mu-
nicipalités de Ferland-et-Boil-
leau, Saint-Félix-d’Otis, 
Rivière-Éternité, L’Anse-Saint-
Jean et Petit-Saguenay. Les ter-
ritoires non organisés de Lale-
mant et Sagard en font 
également partie. Cinq établis-
sements d’enseignement sont 
regroupés sous l’égide de ce sec-
teur. Il s’agit des écoles primaires 
Du Vallon, Marie-Médiatrice, 
Saint-Félix et Saint-Gabriel, et de 
l’école Fréchette, laquelle ac-
cueille des élèves du primaire et 
du secondaire. Dany Côté a obte-
nu 298 voix, tandis que son seul 
rival, Karl Routhier, a récolté 71 
votes. MÉLYSSA GAGNON

EN BREF

MEGHANN DIONNE
mdionne@lequotidien.com

Une troisième traversée du lac 
Saint-Jean organisée par la fon-
dation Sur la pointe des pieds 
aura lieu cette fin de semaine. 
Une quarantaine d’entrepre-
neurs québécois, chaussés de 
leurs raquettes, s’apprêtent à 
parcourir la trentaine de kilo-
mètres qui séparent la Pointe-
Taillon et Roberval. Ils devaient 
chacun amasser 3000 $ pour les 
enfants atteints du cancer. 

«  On s’était fixé un objectif de 
120 000 $, mais déjà, on est rendus 
à 160 000 $, et on pense dépasser ça 
un petit peu. Tout ça, en une seule 
traversée », se réjouit celui qui est le 
cerveau de ce grand projet, le Dol-
missois Dominique Genest. 

Le directeur général de la Cho-
colaterie des Pères trappistes ter-
mine un programme de deux ans 
à l’École d’entrepreneurship de 
Beauce. À la fin de leur cursus sco-
laire, les finissants doivent relever 
un défi communautaire et s’impli-
quer pour une cause sociale. Cette 
année, sept idées ont été soumises 
par les étudiants, et c’est celle de 
Dominique Genest qui s’est avérée 
la plus populaire. Les étudiants, en 
grande majorité des hommes, ont 
sauté à pieds joints dans ce projet. 

« Pour nous, c’est 
comme une année 
olympique. On va 
battre deux records. 
Déjà, en amassant 
187 000 $, c’était un 
record, et on 
s’apprête presque à 
doubler ce montant 
avec cette autre 
traversée. »

 — Mario Cantin

« Pour nous, c’est comme une 
année olympique. On va battre 
deux records. Déjà, en amassant 
187 000 $, c’était un record, et on 
s’apprête presque à doubler ce 
montant avec cette autre traver-
sée », ajoute pour sa part Mario 
Cantin, le cofondateur du Double 
Défi des deux Mario. 

Mario Bilodeau et lui serviront 
de guides pour une troisième 

expédition en moins de trois 
semaines, aux profits de la fon-
dation Sur la pointe des pieds. La 
même équipe assistera le groupe 
dans ses démarches.

« On se libère de nos entreprises 
des semaines de temps, mais ça 
démontre à nos employeurs que 
c’est important et que c’est avec 
ça que nous pouvons amener des 
enfants malades en expédition », 
croit Mario Cantin. Originaire de 
la région, il est le vice-président 
régional de la Banque Nationale 
du Canada Laval/Rive-Nord. 

VISIBILITÉ DE LA FONDATION
« En faisant une traversée pri-

vée, si on veut, c’est un peu un 
test cette année. Si une grande 
entreprise veut par exemple orga-
niser une traversée à son tour 
pour amasser des sous pour la 
fondation, c’est possible. On est 
bien accompagnés, et toutes les 
propositions d’activités de finan-
cement sont les bienvenues », 
explique Dominique Genest. 

«  Ça éclate la visibilité de la 
fondation, et c’est ce qu’on veut. 
Cette année, en prévision de cette 
autre marche, on a fait 50 % de 
préparation de plus  », assure 
M. Cantin. 

Dominique Genest est le seul 
Jeannois de sa cohorte. Presque 
tous les participants marche-
ront pour la première fois sur les 
glaces du lac Saint-Jean.

En temps normal, pour parti-
ciper au Double Défi des deux 
Mario, chaque équipe doit amas-
ser un minimum de 1250 $.

UN TROISIÈME DOUBLE DÉFI DES DEUX MARIO CETTE FIN DE SEMAINE

Plus de 160 000 $ 
déjà amassés

Après plusieurs mois d’entraînement, le directeur général de la Chocolaterie 
des Pères trappistes, Dominique Genest, est prêt à affronter les glaces du lac 
Saint-Jean. — PHOTO LE QUOTIDIEN, MEGHANN DIONNE
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Claude Truchon, un électricien de 
72 ans à la retraite de l’hôpital de 
Chicoutimi, vit des moments dif-
ficiles avec son ancien employeur, 
le CIUSSS du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, qui conteste sans cesse les 
conclusions de sept pneumolo-
gues qui lui ont diagnostiqué une 
grave maladie associée à l’exposi-
tion à l’amiante.

L’affaire de Claude A. Truchon, 
qui a débuté avec un diagnostic 
en 2014, est une véritable histoire 
d’horreur alors que la santé de 
ce retraité se détériore au fil des 
mois. Un bref entretien télépho-
nique avec le principal intéressé 
confirme son état fragile et sur-
tout un certain épuisement face 
à la machine administrative qu’il 
doit affronter pour faire respecter 
ses droits.

Selon le président de l’Associa-
tion des victimes de l’amiante du 
Québec, Gilles Mercier (AVAQ), 
il ne reste plus qu’à espérer une 
intervention du premier ministre 
et ministre responsable du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean, Philippe 
Couillard, « pour que cesse cette 
injustice ».

« C’est à se demander si le gou-
vernement du Québec n’est pas 
en train d’utiliser le cas de M. Tru-
chon, par crainte qu’il y ait trop 
de travailleurs d’entretien conta-
minés après avoir œuvré dans 
ces immeubles isolés à l’amiante. 
C’est la seule explication plausible 
à un tel acharnement à l’endroit 
d’un retraité à qui l’on fait vivre 
une pression énorme en plus de 

ses problèmes sérieux de santé », 
insiste le président de l’organisme.

Les malheurs du retraité ont 
débuté en 2015 alors que l’em-
ployeur a décidé de contester 
son diagnostic devant le Tribu-
nal administratif du travail (TAT, 
anciennement la Commission des 
lésions professionnelles). En pré-
sentant son témoin expert, l’hôpi-
tal de Chicoutimi est parvenu à 
reverser une décision du Comité 
spécial des présidents (trois pneu-
mologues) de la CNESST, et ainsi 
s’éviter de verser une indemnité à 
M. Truchon. Cette décision a été 
rendue en février 2017 alors que 
le processus de contestation avait 
été initié en 2015.

La CSN, qui représente Claude 
Truchon, a déposé en Cour supé-
rieure une demande de révision 
judiciaire de cette décision du TAT. 
La décision de la Cour supérieure 
n’est toujours pas rendue.

En parallèle du dossier contesté 
par l’employeur, le retraité a été 
contacté pour reprendre le pro-
cessus d’évaluation médicale. Il a 
donc été soumis au même rituel 
médico-administratif. Le résultat 
a été le même qu’en 2015 alors que 
la CNESST en arrive à la conclu-
sion que M. Truchon a droit à des 

indemnités puisque ses problèmes 
pulmonaires découlent des 10 
années qu’il a passées à travailler 
dans les plafonds de l’hôpital de 
Chicoutimi en présence d’amiante 
en vrac.

La bonne nouvelle a cepen-
dant été de très courte durée 
pour Claude Truchon puisque le 
CIUSSS du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, en tant qu’employeur, a 
confirmé dans une missive du 12 
janvier 2018 que la décision de la 
CNESST de reconnaître sa mala-
die industrielle et de lui verser des 
indemnités sera contestée selon la 
formule habituelle que la décision 
n’est fondée ni en droit ni en fait.

Cette position d’employeur obli-
gera donc le retraité, affaibli par la 
maladie, à reprendre le processus de 

contestation afin de démontrer qu’il 
a pleinement droit à ces indemnités 
relatives à une perte de capacité phy-
sique d’un peu plus de 60 %. 

« Le premier dossier de M. Tru-
chon est toujours devant les tribu-
naux avec l’avis d’un pneumologue 
alors que le Comité spécial des 
présidents (trois pneumologues), 
lui avait donné raison. Donc, ce 
premier dossier n’est pas encore 
réglé et M. Truchon, malgré son 
état fragilisé, doit encore trouver 
l’énergie pour démontrer que ses 
problèmes de santé découlent de 
son travail à l’hôpital de Chicou-
timi. Il faut que cet acharnement 
cesse un jour », reprend le pré-
sident de l’association.

To u t  l e  d o s s i e r  d e  C l a u d e 
A .  T r u c h o n  e s t  c o n n u  a u 

g o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c 
puisque la ministre responsable 
de la CNESST, Dominique Viens, 
a dû expliquer en Chambre com-
ment l’État-employeur, repré-
senté par l’hôpital, conteste une 
autre créature de l’État. «  On 
se demande bien comment un 
gouvernement faisant preuve 
de la moindre compassion peut 
se comporter de la sorte avec un 
employé », conclut M. Mercier.

La conseillère en communica-
tion au CIUSSS, Amélie Gourde, 
a confirmé au Quotidien que le 
CIUSSS du Saguenay-Lac-Saint-
Jean contestait la récente décision 
de la CNESST. Elle a simplement 
indiqué que le dossier était en ana-
lyse pour le moment et qu’il n’y 
aurait aucun commentaire.

VICTIME DE L’AMIANTE

Un combat contre le CIUSSS

Gilles Mercier est un ex-fonctionnaire de la CNESST qui préside l’Association des victimes de l’amiante du Québec. 
Il estime que le dossier de Claude A. Truchon illustre bien les obstacles qui se dressent devant les personnes qui 
ont eu la malchance de se retrouver en présence de ce produit hautement toxique pendant les années 60 et 70. 
— PHOTO LE QUOTIDIEN, MICHEL TREMBLAY

« On se demande bien 
comment un 
gouvernement faisant 
preuve de la moindre 
compassion peut se 
comporter de la sorte 
avec un employé. »

 —  Gilles Mercier, président de 
l’Association des victimes de 
l’amiante du Québec
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À 22 ans, William Fradette tentera 
de succéder à Alexandre Cloutier. 
Le fils du criminaliste Jean-Marc 
Fradette affrontera le syndicaliste 
Marc Maltais et possiblement Cyn-
thia Tardif à l’imminente investiture 
du Parti québécois.

Le diplômé en droit a confirmé ses 
intentions lundi, en conférence 
de presse. Après avoir terminé ses 
études à Montréal, William Fradette 
revient s’établir dans son patelin 
d’origine pour « donner un souffle 
nouveau » au milieu qui l’a vu gran-
dir. « J’ai toujours été bouillant de 
convictions. Et je ne fuis jamais un 
débat. J’aborde la politique avec res-
pect et ouverture, deux valeurs qui 
lui sont trop peu souvent accolées 
aujourd’hui », s’est décrit le jeune 
homme.

Ce dernier compte faire de sa jeu-
nesse un atout. D’ailleurs, le Lac-
Saint-Jean est reconnu pour avoir 
fait élire de jeunes représentants à 
l’Assemblée nationale et la Chambre 
des communes avec Alexandre 
Cloutier et Stéphane Tremblay. Ce 
dernier avait d’ailleurs 22 ans lors 
qu’il a été élu député fédéral. 

« Je suis un candidat jeune, certes, 
mais je suis surtout un candidat 
sérieux », a lancé William Fradette, 
en s’adressant aux membres du parti. 

Les mauvais sondages ne semblent 
pas déranger le jeune candidat à l’in-
vestiture. Les élections provinciales 
se tiennent dans neuf mois, rappelle 
William Fradette.

« Je suis une personne qui crée les 
situations gagnantes, pas quelqu’un 
qui les attend. Donc les sondages ne 
veulent pas dire grand-chose pour 
moi. C’est une situation ponctuelle. 
Les gens vont voter le 1er octobre 
2018, pas le 19 février », a-t-il pointé. 

Même s’il a travaillé avec l’équipe 
d’Alexandre Cloutier, William 

Fradette ne s’attend pas à recevoir 
l’appui officiel du député. Marc Mal-
tais et Cynthia Tardif sont égale-
ment des proches du député dans 
Lac-Saint-Jean. 

« Pour cette raison, Alexandre ne 
donnera pas d’appui à un candidat. 
Et je suis très à l’aise avec ça. Il va 
tous nous aider, mais sans prendre 
position. »

Le jeune homme se montre éga-
lement solidaire envers le chef 
Jean-François Lisée, malgré sa parti-
cipation dans la dernière campagne 
à la chefferie de son adversaire, 
Alexandre Cloutier. 

« La course à la chefferie a été 
faite. Jean-François Lisée a reçu 
92 % d’appuis des membres du Parti 
québécois. Je suis foncièrement un 
démocrate et une chose est sûre, je 
me rallie au chef. C’est tout ce que j’ai 
à dire sur le sujet », a répondu Wil-
liame Fradette. 

Contrairement à d’autres élus ou 
candidats, ce diplômé en droit n’a 
pas peur de parler d’indépendance. 
Au contraire, il souhaite relancer le 
débat.

« Je crois foncièrement que la sou-
veraineté du Québec est un projet de 
société qui correspond encore aux 
besoins des régions. J’ai la volonté 
de devenir un ambassadeur de ce 
projet-là auprès d’une nouvelle 
génération de Québécois qui n’a pas 
entendu parler ou qui en a à peine 
entendu parler. Je veux aussi qu’on 
en reparle de façon décomplexée et 
unifiante pour qu’on inclue tout le 
monde dans ce beau projet-là. »

La participation des jeunes, la 
pérennité démographique et l’édu-
cation font sans surprise partie des 
priorités du candidat. « En tant que 
jeune politisé et scolarisé, j’ai la 
chance et surtout une responsabi-
lité, soit celle de faire le pont entre 

ceux qui ont fait le Québec et ceux 
qui vont en hériter. »

Ce dernier prévoit aussi consulter 
les gens d’affaires et le monde agri-
cole dans sa tournée préinvestiture.

« On doit miser sur nos entre-
preneurs et nos agriculteurs. Je 
m’engage à voir ces personnes trop 
souvent oubliées ou prises pour 
acquis par les classes politiques. »

William Fradette doit enta-
mer l’école du Barreau à l’au-
tomne  2018. Mais s’il  est élu 
député, le jeune homme repous-
sera cette formation. 

La date de l’investiture du Parti 
québécois dans Lac-Saint-Jean n’a 
toujours pas été fixée. Mais tout 
porte à croire que cette élection 
se tiendra au printemps.

INVESTITURE PÉQUISTE DANS LAC-SAINT-JEAN

William Fradette se lance en politique

Willliam Fradette a confirmé lundi sa candidature à l’investiture du Parti qué-
bécois dans Lac-Saint-Jean. — PHOTO LE QUOTIDIEN, GIMMY DESBIENS
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Je m’étais dit qu’une petite 
pause avant le dernier droit 
menant au sprint électoral 

de l’automne serait salutaire et 
j’avais raison. Normalement, le 
prix à payer est le rattrapage qui 
accompagne le retour au bou-
lot, mais ce n’est pas le cas cette 
fois-ci : la politique québécoise a 
ronronné comme en été depuis 
le début de l’année.

La seule nouvelle qui m’a vrai-
ment fait tomber en bas de ma 
chaise longue, c’est d’Ontario 
qu’elle est venue : le chef conser-
vateur Patrick Brown, que les 
sondages destinaient à la vic-
toire, a démissionné de son poste 
à cinq mois des élections provin-
ciales en raison d’allégations d’in-
conduite sexuelle. 

Ça, mesdames et messieurs, 
c’est de la nouvelle, et j’en suis 
jaloux ! 

Dommage que ça ne se soit pas 
produit aux États-Unis dans la 
foulée des vantardises sexuelles 
de Donald Trump en pleine cam-
pagne présidentielle. Mais non, 
ses partisans l’ont suivi ! Alors 
qu’en Ontario, on a pris ça au 
sérieux et le monsieur Brown a 
démissionné même s’il a réfuté 
les allégations à son endroit. On 
aurait pu croire que ça s’arrêterait 
là, mais non, le voilà de retour ! 
Il est maintenant candidat à sa 
propre succession dans la course 
à la direction du parti. 

Ce n’est pas au Québec qu’on 
nous offre des spectacles poli-
tiques aussi imprévisibles. À tout 
le moins depuis que Pierre Karl 
Péladeau est retourné sur ses 
terres.

Le plus fascinant, dans la saga 
ontarienne,  c’est  que Brown 
devra affronter Caroline Mulro-
ney. Quand on connaît le père 
Mulroney comme je le connais, 
on comprend tout de suite qu’il 
fera quelques appels… pour aider 
sa Caroline. Voilà qui promet.

Pour revenir au Québec, ma 
seule véritable surprise a été 
d’apprendre que Jean-Fran-
çois Lisée avait partagé son lea-
dership avec Véronique Hivon. 

Je  comprends qu’ i l  a  jadis 
convaincu Jacques Parizeau 
de partager la direction de la 

campagne du Oui avec Lucien 
B o u cha rd ,  e n  1 9 9 5 ,  ma i s  l e 
contexte était différent. Les sou-
verainistes avaient une chance 
réelle de remporter ce référen-
dum. Alors qu’en 2018, le PQ 
n’a aucune chance de gagner les 
élections et donne plutôt l’im-
pression de vouloir sauver les 
meubles.

L’autre nouvelle, c’est la pétition 
de Québec solidaire demandant 
le départ de Gaétan Barrette. 
Mais est-ce vraiment une « nou-
velle » ? Pas pour moi. Tout le 
monde ou presque demande la 
tête de Barrette, et ce n’est pas 
prêt d’arrêter. 

En fait, s’il y a un enjeu connu à 
l’approche de la campagne élec-
torale, c’est bien le débat sur le 
ministre de la Santé. Bienvenue 
dans le club.

Retour au présent : le chef du 
NPD, Jagmeet Singh, est ouvert à 
une réouverture du débat consti-
tutionnel et serait d’accord avec 
une déclaration d’impôt unique 
gérée par le gouvernement qué-
bécois. Rien de moins pour tenter 
de nous séduire…

S’cusez-moi, mais je ne le crois 
pas. Aucun gouvernement cana-
dien, qu’il soit libéral, conser-
vateur, néo-démocrate ou vert, 
n’acceptera de rouvrir le débat 
constitutionnel, à moins d’y être 
forcé par la Cour suprême ou une 
urgence quelconque. 

Q u a n t  a u  ra p p o r t  d’ i m p ô t 
unique géré par le Québec, ce 
serait agréable, mais c’est tout. 
Société distincte ou pas, ça n’ar-
rivera pas. Sauf dans un Québec 
souverain évidemment, mais ça, 
c’est une autre affaire.

Et puisqu’on traite de poli-
tique fédérale, je termine avec le 
Bloc québécois qui a finalement 
accepté de verser un salaire de 
95  000 $ par année à Martine 
Ouellet à la fin de son mandat en 
cours à l’Assemblée nationale. 
Bizarre qu’il y ait eu controverse 
sur le sujet. 

Au nombre d’heures qu’elle y 
met, ça doit bien donner l’équi-
valent du salaire minimum. Et 
la sécurité d’emploi à la tête du 
Bloc, il  vaut mieux ne pas en 
parler.

Rattrapage
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Collaboration spéciale

Mario Lacroix, Le Quotidien

CARREFOUR DES LECTEURS

Le 19 février : 
cassure 
thermique

Sait-on à quel moment se ter-
mine l’hiver ? Plusieurs diront 
que c’est le 20 mars (équinoxe), 
certains diront que c’est quand 
les glaçons se forment sur la toi-
ture, d’autres affirmeront que 
c’est quand ils enlèvent leurs 
pneus d’ hiver.  Pers onnel le-
ment, j’ai une petite idée à quel 
moment l’hiver on peut com-
mencer à dire « Bye Bye » à la 
saison froide.

La perception d’un premier 
changement dans le déclin de 
l’hiver serait entre le 18 et le 20 
février ; foi d’amateur de plein air 
et de marcheur quotidien pour 
aller au travail. 

Les données climatiques de la 
station de Bagotville nous rensei-
gneraient évidemment sur ce qui 
se passe durant ces jours-là, mais 

l’explication demeure insatisfai-
sante, car les données sont des 
résultats et non les causes. En 
fait, les valeurs de température 
calculées sur 30 ans ne sont que 
des moyennes d’événements où 
une bonne part de hasard se pro-
duit chaque année : un anticy-
clone par ci, une dépression par 
là ; jamais avec la même intensité 
et la même durée.

Pourtant, une autre source d’in-
formation mérite plus d’atten-
tion : c’est la hauteur du Soleil 
au-dessus de l’horizon. 

Il est vrai que l’angle progresse 
régulièrement à partir du sols-
tice d’hiver. Et à ce propos, les 
calculs que nous avons effec-
tués indiquent qu’à la latitude de 
Chicoutimi, la hauteur du Soleil 
au-dessus de l’horizon, à midi, 
atteint l’angle de 30 degrés pour 
la première fois le 19 février ; le 
18, c’est légèrement inférieur et 
le 20, c’est légèrement supérieur. 

Comment expliquer cela ? Il 
est vrai que le sinus de 30 degrés 

est de 1/2. Ce pourrait-il que l’at-
teinte de cet angle corresponde 
à un seuil qui ferait basculer 
quelque chose ? Comme si le 51e

grain de sucre rendait votre café 
suffisamment sucré (sic). 

Serait-ce le moment, en termes 
de rayonnement solaire, où l’ab-
sorption deviendrait plus grande 
que la réflexion ? Donc, plus de 
chaleur absorbée et plus de sen-
sation de chaleur. Il y a là une 
hypothèse, comme le diraient 
les physiciens.

Aussi, plusieurs observations 
de ce qui se passe après le 19 
février, réalisées par des artistes 
en graphisme, révèlent que c’est 
justement le moment où appa-
raissent les dentelles sur les 
vieux bancs de neige exposés au 
Soleil : une couche suspendue 
de dessins, une sorte de filets 
constitués de fins cordons de 
glace et d’alvéoles. Une magie 
astrale !
Majella Gauthier, géographe
UQAC

GILBERT 
LAVOIE
CHRONIQUE
glavoie@lesoleil.com

GILBERT
LAVOIE
CHRONIQUE
glavoie@lesoleil.com

On ne se doutait pas qu’on pouvait se droguer pour jouer au 
curling, on croyait que c’était seulement pour pouvoir le regarder.
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L e gouvernement Couillard a 
acheté la paix avec les méde-
cins spécialistes. Il a fait le pari 

qu’une entente – même trop géné-
reuse, voire gênante de l’avis même 
de certains médecins – serait moins 
néfaste pour lui qu’un affrontement 
avec la Fédération des médecins 
spécialistes (FMSQ) à quelques 
mois des élections. Un pari risqué. 
Cette entente s’annonce un véritable 
boulet pour les libéraux. 

Pourquoi ? Parce que l’accord 
illustre parfaitement les contra-
dictions, le double discours et l’in-
sensibilité du premier ministre et 
de son gouvernement, mais aussi 
parce qu’il ne garantit aucunement 
que les Québécois auront un meil-
leur accès aux soins de santé. 

Philippe Couillard et son équipe 
rêvent en couleurs, ou prennent 
carrément les citoyens pour des 
imbéciles, s’ils croient que l’entente 
sera perçue comme une « entente 
bénéfique pour la population » et 
bonne pour la santé des finances 
publiques. Une seule chose est 
assurée : les portefeuilles des spé-
cialistes se porteront mieux. Leur 
« syndicat » a fait son boulot, mais 
le gouvernement n’a pas fait cor-
rectement le sien en s’appuyant 
sur une base de prévisions erro-
nées et en ne prévoyant pas un 
cran d’arrêt. 

Québec soutient qu’il économi-
sera 3 milliards $ grâce à l’abandon 
de la clause remorque qui aurait 
permis aux spécialistes de recevoir, 
en plus d’un rattrapage, les mêmes 
augmentations salariales que 
celles consenties aux employés 
de l’État. Bravo, mais cela ne fait 
pas oublier qu’un ministre avait 
approuvé cette clause et qu’on a 
continué de négocier comme si les 
spécialistes du Québec affichaient 
toujours un retard important par 
rapport à ceux du reste du pays. 
Certes, il faut éviter que les méde-
cins formés ici à nos frais partent. 
Mais il y a une limite que les libé-
raux ont refusé de voir.

Le Québec, ce même Québec 
qui, selon M. Couillard, se diri-
geait vers un mur avec le piètre 
état de ses finances publiques, a-t-
il vraiment les moyens d’offrir à ses 

10 000 spécialistes une des rému-
nérations les plus élevées chez ces 
professionnels au Canada ?

Récemment, lorsque les infir-
mières ont commencé à expri-
mer leur ras-le-bol, M. Couillard 
a pourtant jugé bon de préciser 
qu’on ne pouvait répondre à tous 
les besoins en santé. « Nos res-
sources sont limitées face à des 
besoins presque infinis. »

Justement, il est d’autant plus 
essentiel que les dépenses soient 
déterminées rigoureusement et 
judicieusement si on veut éviter 
que le secteur de la santé gruge 
plus que 50 % du budget de l’État. 

En quoi payer davantage les 
spécialistes va-t-il assurer une 
meilleure prestation de soins et 
améliorer l’organisation du tra-
vail qui fait défaut dans le réseau ? 
Québec a déjà suivi cette recette 
en multipliant les primes et le suc-
cès n’a pas été au rendez-vous. La 
Vérificatrice générale a de plus 
constaté en 2015 que le ministère 
de la Santé ne procédait pas à une 
gestion économique et transpa-
rente des fonds alloués à la rému-
nération des médecins. Elle a noté 
également un contrôle déficient de 
la part de la Régie de l’assurance 
maladie.

Les lacunes du réseau ne se com-
bleront pas parce que les spécia-
listes touchent une rémunération 
brute moyenne de 474,728 $ par an.

Le gouvernement dit qu’il n’avait 
pas le choix, renier un accord 
aurait entraîné des contestations 
juridiques coûteuses dont le résul-
tat est incertain. Cet argument ne 
l’atteignait pas en 2014 lorsqu’il a 
légiféré pour modifier les régimes 
de retraite de milliers d’employés 
municipaux. Les parties plai-
deront leur cause cet automne 
devant la cour supérieure. Nous 
ne saurons pas avant les élections 
si le gouvernement a « sauvé » les 
villes ou si celles-ci risquent d’être 
dans le pétrin si la loi est jugée 
inconstitutionnelle.

C’est peut-être déjà de l’histoire 
ancienne pour certains. L’en-
tente avec les spécialistes risque 
par contre de hanter les libéraux 
jusqu’en octobre. 

Nos bons 
docteurs

Trop de 
pornographie

Par intermittence, des voix 
s’élèvent pour dénoncer des com-
portements humains injustes, irres-
pectueux, offensants, dégradants... 
envers les femmes. Facilement, on 
pointe du doigt des personnes qui 
ont ou auraient passé à l’acte dans le 
domaine du harcèlement ou agres-
sion sexuelle.

Si l’on regroupait tous ceux qui le 
réalisent en pensées, dans leur es-
prit, il n’y aurait pas, dans ce monde, 
assez de stades, de cathédrales ou 
de mosquées pour les rassembler. 
Pourtant, cela se passe chaque jour 
dans le monde entier et fait des 
dommages, peut-être impercep-
tibles, mais non moins réels.

En effet, les pensées qui ha-
bitent l’esprit sont des réalités, 
de l’énergie...  Les paroles qui 
sortent de notre téléphone sont 
des pensées qui voyagent en 

ondes et font le tour du monde 
en une seconde.

Une pensée dégradante avilit l’es-
prit de celui qui l’entretient. Cette 
pensée, sans appareil téléphonique, 
voyage en onde, atteint et agresse la 
personne vers laquelle elle est diri-
gée et revient à son point de départ 
et agresse à nouveau l’expéditeur.

On accepte facilement que l’air soit 
pollué par le monoxyde de carbone. 
Toutefois, l’espace est pollué par des 
pensées de haine, de jalousie, d’envie 
ou autres, y compris des pensées de 
harcèlement et d’agression sexuelle.

Par les temps qui courent, on parle 
des causes. À mon avis, la produc-
tion et la diffusion à la tonne de 
matériel pornographique sont des 
causes qui sont pour beaucoup dans 
la contamination de l’esprit humain. 
Pas besoin de visionner plusieurs 
films pour se rendre compte qu’ils 
sont tous pareils. Les femmes sont 
considérées comme des objets, pour 
ne pas dire des corps sans âme.

Concentrés au même endroit, avec 
tout le matériel pornographique, 

nous serions devant un Everest. Ce 
matériel existe parce qu’il y a des 
gens qui en consomment. Comme 
pour les drogues, le matériel por-
nographique représente des mil-
liards de dollars et constitue un 
produit qui abaisse le niveau de 
conscience individuelle et celui de 
l’humanité. Étant tous dans l’unité, 
nous sommes tous responsables 
de l’élévation de la conscience 
mondiale par des pensées et des 
gestes d’amour véritable.
Martin Belley
Saint-Nazaire

VOUS AVEZ UNE NOUVELLE OU UNE OPINION ? 
redaction@lequotidien.com

TWITTER
twitter.com/lequotidien_cyb

FACEBOOK
facebook.com/LeQuotidienProgres éditorial

PHOTO 
DU JOUR

Des chercheurs doivent déterminer si les os découverts dans une épave au large de Cape Cod sont 
ceux du célèbre pirate Samuel « Black Sam » Bellamy. Le musée Whydah Pirate à Yarmouth dans le 
Massachusetts expose les ossements pour la première fois, depuis lundi, et présente aussi un 
pistolet qui aurait appartenu à Samuel Bellamy. Les os et le pistolet étaient, jusqu’à récemment, 
imbriqués dans un amas de sable et de pierre provenant de l’épave du navire Whydah Gally, 
découvert il y a plusieurs années. — PHOTO ET TEXTE AP, MERRILY CASSIDY

Écrivez-nous
Écrivez-nous à
redaction@lequotidien.com

Pour être publié dans le 
journal votre commentaire 
doit être court et accompa-
gné de votre nom, de votre 
adresse et de votre numéro 
de téléphone.

BRIGITTE
BRETON
ÉDITORIAL
bbreton@lesoleil.com
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 ̽ ÉCOLE SAINT-GABRIEL

L’école Saint-Gabriel de Ferland-et-Boilleau a reçu 5525 $. — PHOTO COURTOISIE

Au fil des dernières semaines, plusieurs écoles de la Commission scolaire des Rives-du-Saguenay ont reçu des montants de la 
part des équipes du Grand Défi Pierre Lavoie avec lesquelles elles étaient jumelées cette année. Ces sommes permettront aux 
écoles d’initier et de poursuivre des projets ou de procéder à l’achat d’équipement en lien avec les saines habitudes de vie.

 ̽ TIR-O-THON

Le Corps de cadets 221 de Chicoutimi opte pour une campagne de financement plutôt originale. Le dimanche 25 
février, il invite la population à essayer le tir de précision à la carabine à air comprimé. Les enfants, les jeunes et les 
adultes sont invités à tenter l’expérience dans le cadre d’un Tir-O-Thon, une activité de financement annuelle du 
corps de cadets. Entre 10h30 et 15h, la population est attendue à l’École Laure-Conan moyennant un montant 
de 5$. Tout l’argent récolté sera remis au Corps de cadets 221 qui regroupe une soixantaine de jeunes de 12 à 
18 ans. Il sera d’ailleurs possible de dîner sur place. Pour 5$ supplémentaire, les participants auront droit à deux 
hot-dogs, des croustilles et un breuvage. Pour plus d’informations, visitez la page Facebook du Corps de cadets 
221 Chicoutimi.  — PHOTO COURTOISIE 

 ̽ ÉCOLE L’HORIZON 

L’école l’Horizon a reçu 3465 $. — PHOTO COURTOISIE

 ̽ ÉCOLE SAINT-EXUPÉRY

L’école Saint-Antoine-de-Saint-Exupéry a reçu 5000 $. — PHOTO COURTOISIE

 ̽ CONTRAT DETRAVAIL ZEC

Une entente de cinq ans est intervenue entre le conseil d’administration 
de la ZEC des Passes et ses employés syndiqués. Les membres du comité 
de négociation, heureux du dénouement de la négociation, ont procédé 
à la signature officielle. À l’arrière, Roger Gilbert, trésorier du CA, Steve 
Gagnon, assistant-patrouilleur, et Gérald Fortin, vice-président. À l’avant, 
Jonathan Gagnon, chef d’équipe,  et Donald Pilote, président du CA de la 
ZEC des Passes. — PHOTO COURTOISIE 
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ATTESTATIONS
2017Les services immobiliers Royal Lepage sont fiers de

rendre hommage aux réalisations professionnelles
exceptionnelles des courtiers immobiliers suivants

Louise Lajoie

418 720-2146

Marc-André Desbiens

418 817-5333

Annie Fillion

418 815-5242

Kevin Potvin

418 812-6677

Régis Tremblay

418 669-8441

Louise Boulanger

418 630-1888Diamant

palme d’or

maître

platine
PRIX

DU PRÉSIDENT

VENDEUR

PRIX

Merci à nos clients et amis de nous avoir permis d’atteindre pareilles performances!

www.royallepagesaguenay.com

Patrick Gaudreault

418 590-3100

Laurent Larry Patry

418 815-0606

Camil Simard

418 818-3523émérite
VENDEUR

Les lauréats représentent
les 3 meilleurs percentiles
dans leur marché, selon
leurs commissions brutes

Les lauréats représentent
les 5 meilleurs percentiles
dans leur marché, selon
leurs commissions brutes

Les lauréats représentent
les 6 à 10 meilleurs
percentiles dans leur
marché, selon leurs
commissions brutes

Les lauréats représentent
les 11 à 20 meilleurs
percentiles dans leur
marché, selon leurs
commissions brutes

Les lauréats représentent
les 21 à 25 meilleurs
percentiles dans leur
marché, selon leurs
commissions brutes

5271625



MARDI 20 FÉVRIER 2018  leQuotidien16   

Dans le cadre d’un partenariat à plusieurs volets, Le Quotidien publie à chaque sortie du journal La Pige, réalisé 
par des étudiants en Art et technologie des médias du Cégep de Jonquière, des textes produits par de futurs 
journalistes. Tous les autres articles du journal étudiant sont disponibles sur le site www.lapige.qc.ca.

FRANÇOIS GIONET
gionetfrancois@gmail.com

À la suite de la récente vague de 
témoignages d’infirmières épui-
sées dénonçant leurs conditions 
de travail, La Pige s’est penchée 
sur les impacts qu’avaient eus 
ces sorties publiques sur le re-
crutement et la rétention des dif-
férents établissements scolaires 

de la région qui offrent le pro-
gramme de soins infirmiers. À la 
lumière des témoignages recueil-
lis, force est d’admettre que les 
impacts ne sont pas à négliger.

I l  y  a  s e p t  a n s,  l e  Cé g e p  d e 
Jonquière accueillait annuel-
l e m e n t  e n t r e  6 8  e t  7 2  é t u -
diants dans son programme 
de soins infirmiers, une tech-
nique d’une durée de trois ans. 

À l’automne  2015, le cégep a 
accueilli  50 étudiants. Or, 32 
d’entre eux termineront leurs 
études en mai prochain. Une 
baisse importante qui peut s’ex-
pliquer par deux facteurs, selon 
la responsable du programme, 
Johanne Fortin. 

« Il y a une baisse démogra-
phique dans la région depuis 
des années, mais c’est sûr que 
les conditions de travail des infir-
mières, qui sont difficiles, n’at-
tirent pas les étudiants, surtout 
ces temps-ci », dit-elle.

Dès la première année, les étu-
diants en soins infirmiers sont 
appelés à faire des stages dans 
différents milieux hospitaliers et 
ainsi à côtoyer des infirmières et 
infirmiers au quotidien. L’expé-
rience ne se déroule toutefois 
pas toujours comme prévu. « Les 
infirmières sont épuisées par 
leurs conditions de travail et sont 
un peu plus bêtes et impatientes 
avec les stagiaires » ,  aff irme 
Mme Fortin. 

Elle souligne qu’il ne s’agit pas 
d’un phénomène répandu et que 
les étudiants aiment, pour la plu-
part, leur lieu de stage.

Les récentes sorties publiques 
d’infirmières, qui se sont plaintes 
d’épuisement professionnel et de 
surcharge de travail, font-elles 
de la mauvaise publicité pour 
le département ? Oui, répond 
Mme Fortin, qui a vu beaucoup 
de finissantes quitter ou changer 
de domaine ; les responsabilités 
étant trop grandes et les horaires 
de travail atypiques.

«  Plusieurs infirmières tra-
vaillent une fin de semaine sur 
deux ou deux fins de semaine sur 
trois et n’ont pas de vacances », 
précise-t-elle.

Le statut précaire des infir-
miers et infirmières a également 
des conséquences sur le recru-
tement des professeurs en soins 
infirmiers. 

« C’est difficile d’embaucher des 
professeurs qui veulent enseigner 
au cégep, déplore-t-elle. En géné-
ral, ce sont des infirmières qui 
travaillent dans le milieu hospi-
talier et les hôpitaux préfèrent les 
garder avec eux, donc on ne peut 
pas les former. »

Le conseiller en communica-
tions au Collège d’Alma, Frédé-
ric Tremblay, affirme quant à lui 
qu’« il est trop tôt pour faire des 

liens entre les sorties publiques 
des infirmières dans les médias 
et le taux d’inscription au pro-
gramme de soins infirmiers ». 

Il n’a pas voulu commenter la 
situation davantage, affirmant 
que le taux d’inscription au pro-
gramme de soins infirmiers est 
stable depuis plusieurs années. 
Le taux d’abandon est cependant 
en moyenne de 25 % (voir autre 
texte).

Nous avons tenté à plusieurs 
reprises de joindre le Cégep 
de Chicoutimi pour qu’il com-
mente le dossier, mais l’établis-
sement s’est contenté de donner 
le nombre d’inscriptions à son 
programme de soins infirmiers 
à l’automne 2017, qui est de 136.

MOT D’ORDRE À L’UQAC : 
OPTIMISME

De son côté, l’Université du 
Québec à Chicoutimi (UQAC) n’a 
aucun problème à combler les 80 
places disponibles à son bacca-
lauréat en sciences infirmières.

La responsable du programme 
et enseignante en sciences infir-
mières, Carole Dionne, men-
tionne que la  possibi l i té  du 
DEC-BAC pour les étudiants 

(entente permettant la reconnais-
sance de cours de niveau collégial 
par une université pour certains 
diplômes d’études collégiales 
amenant au baccalauréat) permet 
d’éviter des cas d’abandon.

« La plupart de mes étudiants 
tiennent la route. Je regarde ma 
classe de première année et 
presque personne n’a abandonné. 
On met toutes les mesures néces-
saires pour que nos étudiants 
réussissent », commente-t-elle.

« Le défi pour les étudiants est 
de trouver du temps de qualité 
pour faire un stage durant leur 
session. »

Mme  Dionne, qui a été elle-
même infirmière, mentionne 
que la surcharge de travail chez 
les infirmières survient surtout en 
milieu hospitalier. « Quand on est 
infirmière, on n’a pas toujours les 
vacances qu’on voudrait avoir. »

Comment faire pour redorer 
l’image de la profession, donc ? 
« Il faut regarder les côtés posi-
tifs. On doit continuer à travailler 
en équipe […] Les soins infir-
miers, c’est partout. Il y a plein 
de manières pour une infirmière 
de s’épanouir dans son métier », 
conclut-elle.

LE CRI DES INFIRMIÈRES

Répercussions dans les écoles

Les conditions de travail des infirmières seraient l’une des causes qui ex-
pliquent un ralentissement dans les inscriptions. — PHOTO FRANÇOIS GIONET

5278114

viacapitalesaglac.com • viacommercial.com
artviacapitale.com

418
543-5511
548-9192
697-5511

VISITES LIBRES DIMANCHE 18 FÉVRIER DE 14 H À 16 H

TRANSFERT

JONQUIÈRE
2356, St-Jean-Baptiste
Beaucoup de cachet, bien
rénovée, plafond haut,
4 chambres.

MICHELLE CLAUDE
418 591-0053

156 700 $

CHICOUTIMI
151, des Merlebleus
Luxe et confort sont au rendez-
vous , magnifique condo
rez-de-chaussée, comptoir
granite, superbe salle de bains,

foyer, 2 chambres.

MICHELLE CLAUDE
418 591-0053

COUP DE COEUR!

JONQUIÈRE 2667, Brodeur
Jolie propriété clés en main, secteur
familial en développement. Elle
n’attend que vous! Votre petite
famille y trouvera son compte avec
les 5 chambres, toutes de bonnes
dimensions. Cuisine, salle à manger
et salon à aire ouverte. Sous-sol
complètement fini avec salle de
bains. Grand patio arrière et il est
possible d’installer une piscine.

ÉQUIPE LAVOIE
418 693-4293
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ANDRÉANE VALLÉE
Andreane.vallee@gmail.com

« C’est juste trop ! Les heures 
d’école, les heures de stages, les 
heures d’études et tout ça en même 
temps que de travailler ! Il ne reste 
pas beaucoup de temps pour avoir 
suffisamment de sommeil. C’est 
épuisant », témoigne une ancienne 
étudiante en soins infirmiers, 
Alexanne Giguère.

Cette dernière a dû abandonner à 
la deuxième année, en raison d’une 
dépression. « Ma psychologue m’a 
dit que c’était commun de voir des 
filles de soins dans son bureau. »

Pendant la technique, les étu-
diants doivent effectuer des 
stages chaque année. « En pre-
mière année, on a une journée 

par semaine. En deuxième, deux 
jours, et en troisième, trois jours 
par semaine sont consacrés aux 
stages », explique la finissante en 
soins infirmiers du Collège d’Alma, 
Émilie Boily-Lavoie. C’est une des 
choses qui augmente la charge de 
travail des étudiantes, car plusieurs 
ont un emploi étudiant en même 
temps. « C’est certain que la vie 
sociale prend un coup. »

«  Une majorité des étudiants 
ne sont pas capables de finir la 
technique en trois ans. Plusieurs 
la font en quatre ans », concède 
Mme Boily-Lavoie.

Effectivement, pour le Collège 
d’Alma, le taux de diplomation en 
trois ans pour la cohorte de 2013 est 
de 45 %. Pour calculer le véritable 
taux de diplomation, le Collège 
d’Alma laisse deux ans de plus aux 
élèves afin qu’ils complètent leur 

technique. Le taux monte alors 
d’environ 25 % pour atteindre 70 %. 

Par contre, chaque année, plu-
sieurs élèves abandonnent la 
technique. En moyenne, environ 
25 % des étudiantes laissent tom-
ber avant le début de la troisième 
session à Alma. Les raisons sont 
nombreuses, selon le conseiller en 
communication du Collège d’Alma, 
Frédéric Tremblay. Les conditions 
de travail peuvent en faire par-
tie, mais il arrive que les étudiants 
changent de programme parce que 
ce n’était tout simplement pas fait 
pour eux. 

Les conditions de travail ne sont 
pas vraiment discutées en cours, 
mais les élèves n’en sont pas igno-
rants pour autant. « Ce n’est pas 
nouveau. Je savais que ce sont des 
horaires atypiques et que ce n’est 
pas un emploi facile. Mais c’est la 

passion envers la profession qui 
nous donne la force de continuer 
malgré les obstacles », raconte Émi-
lie Boily-Lavoie.

ÉTUDES UNIVERSITAIRES
Pour ce qui est de réussir à conci-

lier travail et études, une étudiante 
en deuxième année au baccalau-
réat, Marie-Ève Desbiens, croit 
qu’il est plus facile de concilier le 
tout durant la technique. « Je tra-
vaille comme infirmière à l’hôpital 
environ trois jours par semaine. Ce 
qui est difficile, c’est de réussir à 
faire concorder l’école et le travail, 
car les deux milieux ne se parlent 
plus comme ils le faisaient pendant 
la technique », explique l’infirmière. 

Marie-Ève Desbiens et Émilie Boi-
ly-Lavoie demeurent toutefois opti-
mistes face à l’avenir. Le système est 
au fond du baril, il ne reste plus qu’à 

remonter, estiment les deux jeunes 
infirmières. 

Mais elles ne partagent pas toutes 
le même avis. Angélica Trottier est 
diplômée de sa technique depuis 
décembre 2017 et elle travaille 
depuis déjà quelques années dans 
le domaine en tant que préposée 
aux bénéficiaires, car elle n’a tou-
jours pas fait l’examen de l’Ordre 
des infirmières et infirmiers du 
Québec.

« Si le corps ne suit plus, peu 
importe à quel point je suis pas-
sionnée, rien ne va fonctionner. Je 
travaille depuis trois ans déjà à l’hô-
pital. Ce n’est pas normal de reve-
nir de travailler et d’être tellement 
épuisée que je m’endorme en plein 
mouvement. C’est dangereux ! J’ai 
terminé ma technique il y quelques 
mois et je songe déjà à me réorien-
ter », déplore la jeune femme. 

ENTRE ÉCOLE ET HÔPITAL

Des étudiantes mises à rude épreuve

5261597

www.lavoieaucarre.com

LOUIS

BRODEUR
COURTIER IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

418 590-3422

HÉLÈNE

LAVOIE FRI
COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ, DA

418 693-4293

JACQUES

LAVOIE
COURTIER IMMOBILIER

418 557-4293

SLSJ
HL INC.

1364, des Maristes
22405055

76, 2e ch. du Bras-du-Nord
27650360

119, Casault
12958126

3769, ch. St-Pierre
22850952

2854, La Traverse
9165869

4155, ch. des Érables
14374216

150, ch. du Pic
12694937

2754, Tremblay
14620571

171, Nadine
14860722

701, des Mélèzes
22328837

3860, ch. du Cap
22822614

154, des Chalets
24463980

1075, Melançon
9845250

432, Delisle
20478188

2771, Marquette
22509672

2667, Brodeur
20591171

251, des Chalets
11340241

325, Yves-Thériault
12253833

– UN CHOIX –

D’EXCELLENCE

3223, ch. du Plateau Nord
16232064

JONQUIÈRE

CHICOUTIMI-NORD

CHICOUTIMI

JONQUIÈRE JONQUIÈRE JONQUIÈRE LATERRIÈRE

SAINT-HONORÉ SAINT-HONORÉ SAINT-HONORÉ SAINT-HONORÉ SAINT-HONORÉ LAC-KÉNOGAMI SAINT-DAVID-DE-FALARDEAU

LA BAIE

231, Colbert
21141209

CHICOUTIMI-NORD CHICOUTIMI-NORDCHICOUTIMI CHICOUTIMI-NORD

CHICOUTIMI

1471, Victor-Guimond
28080839

CHICOUTIMI

409, Plamondon
26047769

CHICOUTIMI

BORD
DE

L’EAU

BORD
DE

L’EAU

BORD
DE

L’EAU

JUMELÉ

176, Ballantyne
18931668

CHICOUTIMI

230, des Saguenéens
10268996

CHICOUTIMI

FERMETTE

3415, rang St-Pierre
11306222

CHICOUTIMI

VISITE
LIBRE
18

FÉVRIER

AVEC
REVENUS

2143-2145, Dablon
23804711

JONQUIÈRE

AVEC
REVENUS

BORD
DE

L’EAU

AVEC
CHENIL

4
LOGEMENTS

BORD
DE

L’EAU
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GENEVIÈVE GÉLINAS
Collaboration spéciale

GASPÉ — Le chanteur country Irvin 
Blais prévoit entonner un air avec 
le médaillé olympique Samuel Gi-
rard, cet été, à Ferland-et-Boilleau, 
le village d’origine de l’athlète. Les 
deux ont en commun leur amour du 
country et des « petites places ». 
Et la musique de Blais pourrait 
avoir résonné dans les oreilles du 
patineur de vitesse peu avant ses 
1000 mètres en or, samedi.

Irvin Blais a enregistré un message 
d’encouragement vidéo à Girard, 
avant son départ pour Pyeong-
Chang, le 16 janvier. « C’est les gens 
des petits villages qui ont fait qu’on 
a une grande province », y lance-t-il 
d’une voix enrouée.

En entrevue au Soleil, Irvin Blais 
explique son chat dans la gorge. 
« J’étais émotionnel, parce que c’est 
un gars qui vient d’une petite place. 
Il est parti de rien. Il allait s’entraîner 
à Chicoutimi. Il a fait beaucoup de 
sacrifices, il s’est expatrié. »

M. Blais vient de Saint-Jogues, 
en Gaspésie, un village où il reste 
moins de 100 habitants, mais qui 
en a déjà compté plus de 500. Il y 
retourne tous les étés, notamment 
pour se recueillir sur les tombes de 
ses grands-parents. La municipalité 
de Ferland-et-Boilleau, au Saguenay, 
compte 580 habitants. 

M.  Blais a été touché par la 
connexion de M. Girard avec sa 
famille, où il se reconnaît. « Je 
suis parti avec ma guitare, mes 
six cordes de métal. Je pense 
que j’ai réussi à passer à travers 
toutes les épreuves grâce à ma 
famille, à ma femme, qui étaient 
à mes côtés. »

« Je te demande pas de médaille, 
mais si tu peux en ramener une, 
on va la montrer au public », lan-
çait M. Blais dans son message. 

Samedi matin, à son réveil, l’épouse 
de M. Blais lui a appris la nouvelle : 
« Notre Samuel vient de remporter 
l’or ! »

La voix d’Irvin Blais s’enroue à 
nouveau quand il évoque le succès 
de Girard. « Je suis très ému », dit-
il. « Là, il t’en parle et il a encore les 
yeux remplis d’eau », intervient sa 
femme, Michèle Pinette.

Pour la suite des Jeux, « je lui sou-
haite de la santé. Dans le sport, il y a 
des moments dangereux. Un coup 

de lame de patin peut briser ta car-
rière », dit M. Blais.

AFFAIRE DE FAMILLE
Girard est le conjoint de Kasan-

dra Bradette, patineuse de vitesse 
elle aussi, de Saint-Félicien. C’est 
la tante de Kasandra, Vicky Trudel, 
une passionnée de country, qui a 
contacté Irvin Blais pour lui deman-
der un message d’encouragement 
destiné au patineur. « Samuel est 
un gars proche de la terre, un gars 
de petit village. Une fois, j’avais mis 
une chanson d’Irvin Blais et Samuel 
savait toutes les paroles par cœur. Ça 
m’a surpris, c’est un jeune ! »

Samuel écoute la musique de Blais 
« dans son pick-up Dodge Ram, c’est 
sûr », dit Mme Trudel. Il en écoute 
aussi dans des moments clés, si l’on 
en croit le message que le patineur a 
envoyé à M. Blais pour le remercier : 
« Je peux vous dire que l’artiste Irvin 
Blais jouera dans mes écouteurs 
avant mes courses, ça c’est certain ! »

Le 14 juillet, Ferland-et-Boilleau 
recevra Irvin Blais pour les fêtes du 
40e de la municipalité. « Je vais invi-
ter Samuel à monter avec moi sur 
scène », promet Irvin Blais. « On se 
voit le 14 juillet dans mon petit vil-
lage à Ferland-et-Boilleau ! » a répon-
du Girard.

Admiration mutuelle entre 
Irvin Blais et Samuel Girard

Irvin Blais, originaire de Saint-Jogues en Gaspésie, se reconnaît dans Samuel Girard, originaire « d’une petite place ». 
— PHOTO MARC LABONTÉ, FOURNIE PAR IRVIN BLAIS

« C’est les gens 
des petits villages qui 
ont fait qu’on a une 
grande province »

 — Irvin Blais

« Je peux vous dire 
que l’artiste Irvin Blais 
jouera dans mes 
écouteurs avant mes 
courses, ça c’est 
certain ! »

 — Samuel Girard

Samuel Girard a remporté l’or au 
1000 mètres, samedi. — PHOTO PC

52690055275187 5278491

Via Capitale
Saguenay-Lac-St-Jean
Agence immobilière

FRANCINE BOILY
542-8344

LAC-KÉNOGAMI, 4277, CHEMIN BOUCHARD
Poss. de bigénération et bureau :

escalier ind, au-dessus du garage, géothermie, spa intérieur.
Sal. de cinéma, sal. familiale. MLS : 28174993

4 SAISONS

Saguenay
Agence

4
1
8

Planchers de bois dans la maison
et le sous-sol

JONQUIÈRE, 2409, DU BATAILLON
Év. mun. 203 300 $. MLS : 16946855

T : 8500 pi ca., sans voisin, près du Cégep

RÉVISÉ À 184 900 $

NOUVEAU

IMCOMPARABLE! Confortable, lumineuse
T 71 500 pi ca., boisé, 5 chambres

FAITES VOTRE OFFRE

Cell.: 418590.1818

Courtier immobilier

Via Capitale
Saguenay-Lac-St-Jean
Agence immobilière

418

Hélène Turgeon

CHICOUTIMI MLS: 27889522

1597, RUE DES ENGOULEVENTS
Belle résidence de 4 chambres, lumineuse et fonctionnelle.
Plusieurs rénovations en 2009. Située dans le secteur
Place du Royaume, près des services et du parc de

la Rivière-du-Moulin. Un excellent produit pour votre famille!

LIBRE IMMÉDIATEMENT

NOUVEAU PRIX 199000$ MLS: 28728340

CHICOUTIMI: 550, DU STADE
Qualité prix incroyable. Maison de 2 chambres bien

entretenue, construction 2003 , grand terrain de plus de
23 000 pi ca. À ne pas manquer!

Josée
Gagnon
COURTIER IMMOBILIER

418541-0528

Françoise
Boissonneault
COURTIER IMMOBILIER

418591-0384

Boissonneault
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2017

Gala
HOMMAGE AUX CHAMPIONS DE L’ANNÉE

Via Capitale Saguenay–Lac-Saint-Jean est fière de souligner les performances de ses courtiers

PERFORMANCE

aux courtiers qui se sont classés parmi les 100 premiers au Québec
sur 984 courtiers solo du réseau immobilier Via Capitale

aux équipes qui se sont classées parmi les 25meilleurs pour le réseauVia Capitale

Performances au Saguenay-Lac-Saint-Jean
inscripteur/vendeurs solo

Félicitations

Félicitations

Félicitations Inscripteurs

Vendeurs Équipe

urs Équipe

Recrue

Saguenay–Lac-Saint-Jean

Saguenay–Lac-Saint-Jean
RÉFÉRENCEHYPOTHÉCAIRE
auQuébec • VOLUME

RÉFÉRENCESHYPOTHÉCAIRES
auQuébec • NOMBRE

Jérôme CÔTÉ Daniel MALTAIS Chantale TREMBLAY Michel GIRARD

Hélène LAVOIE I Jacques LAVOIE I Louis BRODEUR
Alain DUFOUR I Linda TURGEON

Jean-Marc PRINCE I Michel DUFOUR Guy SIMARD I Pierre-Olivier SIMARD Françoise BOISSONNEAULT I Josée GAGNON

Jérôme COTÉ Lisa-Marie TREMBLAY Michel GIRARD Chantale TREMBLAY Pierre TREMBLAY Daniel MALTAIS

CHICOUTIMI VENDEUR CHICOUTIMI INSCRIPTEUR JONQUIÈRE ALMA LA BAIE HAUT DU LAC

Guy SIMARD I Pierre-Olivier SIMARD

Hélène LAVOIE I Jacques LAVOIE I Louis BRODEUR
Alexandra
DESBIENS Guy SIMARD | Pierre-Olivier SIMARD

Saguenay–Lac-Saint-Jean
Agence immobilière

Alain DUFOUR I Linda TURGEON | Jean-Marc PRINCE I Michel DUFOUR

ARGENT au Québec
pourVia Capitale

5277803
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zone  Profession : pilote

JONATHAN HUDON

jhudon@lequotidien.com

Le Centre de québécois de for-
mation aéronautique (CQFA) est 
dans une classe à part. L’école 
d’aviation du Cégep de Chicou-
timi est le seul programme pu-
blic au Québec, et cette exclusi-
vité est de plus en plus reconnue 
par les grandes compagnies 
aériennes.

Le CQFA est basé à Saint-Honoré, 
à environ 15 minutes de Chicou-
timi. Chaque année, une qua-
rantaine de finissants sont prêts 
à prendre d’assaut le marché du 
travail. Un marché qui est d’ail-
leurs en pleine effervescence, à 
un point tel qu’on vit une pénu-
rie de pilotes.

« Des vols sont annulés tous 
les jours au Canada en raison 
d’un manque de pilotes,  fait 
remarquer le chef instructeur 

et directeur de l’enseignement 
pour le CQFA, David Gagnon. 
C’est vraiment urgent pour les 

compagnies de pour voir ces 
postes. Pour le jeune, se retrou-
ver dans une école dotée d’une 
bonne réputation est une belle 
perspective en vue de se retrou-
ver dans une grande compagnie, 
avec les avantages qui viennent 
avec. »

En ce moment, 40 étudiants 
p a r  c o h o r t e  s o n t  a d m i s  a u 
CQFA . «   On pourrait  former 
deux ou trois fois plus de pilotes 
qu’on le fait actuellement, et ils 

se placeraient tous  »,  avance 
M. Gagnon.

Même si  seulement 40 des 
quelque 300 demandes d’ad-
mission sont acceptées chaque 
année, le programme du Cégep 
de Chicoutimi n’est pas contin-
genté au sens propre. Il pourrait 
accueillir plus d’étudiants, mais 
le budget octroyé par le ministère 
de l’Éducation ne le permet pas.

Et même si  le ministère de 
l’Éducation décidait de délier 

les cordons de la bourse, l’école 
publique d’aviation de Saint-
Honoré devrait s’asseoir avant 
de décider si elle forme davan-
tage de futurs pilotes.

« On s’en va dans une direction 
où il y a un manque de pilotes, 
mais le marché de l’aviation est 
très lié à l’économie, concède 
David Gagnon. Le prix de l’es-
sence, le terrorisme et les ten-
dances peuvent influer le volume 
du transport aérien. Ça va bien, 

LE CQFA DANS UNE CLASSE À PART

David Gagnon est chef instructeur et directeur de l’enseignement du Centre québécois de formation aéronautique, situé à Saint-Honoré. On le voit 
dans le hangar d’entretien mécanique devant un bimoteur Piper Navajo. Le programme public du Cégep de Chicoutimi est le seul au Québec en aviation. 
— PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

52782245277805

Michel

Dufour

418818-4747
COURTIER IMMOBILIER

418540-0575

Linda
Turgeon

COURTIER IMMOBILIER

581574-1245

Jean-Marc

Prince
COURTIER IMMOBILIERCOURTIER IMMOBILIER

418818-1983

Alain
Dufour

le
s
d
u
fo
u
r.
c
o
m

249 900 $

CHICOUTIMI: 1314-1320, SAGUENAY EST

CHICOUTIMI: 2665, DU CABARNET

CHICOUTIMI-NORD: 241, BOISCHATEL

CHICOUTIMI : 454, DU ROUSSILLON

LATERRIÈRE: 5916, TALBOT

CHICOUTIMI-NORD: 447,ST-ÉMILE

CHICOUTIMI: 225, #401, DU SÉMINAIRE

MLS: 12402722

LA BAIE: 2402, PRINCE-ALBERT

NOUVEAUTÉ

AVEC LOCAL COMMERCIAL

CONSTRUCTION 2015GARAGE

NOUVEAUTÉ

NOUVEAUTÉ NOUVEAUTÉ

NOUVEAUTÉ

TRANSFERTCONDO CHIC

NOUVEAU PRIX169 900 $

224 900 $

249 000 $ 249 900 $

399 900 $ 189 000 $

229 900 $

NOUVEAUTÉ

NOUVEAUTÉ

GARAGE

BORD DE L’EAU

Éric

Dubé

Caroline

Poulin

ARVIDA
2550,

WHITAKER
MLS : 21000424

LAC-KÉNOGAMI
7219, CHEMIN
DE LA BRISE
MLS : 11366131

SHIPSHAW
CHEMIN BOUCHARD - Terrain +- 40 000 pi ca.

Prêt à recevoir votre projet résidentiel.

46 000 $
MLS : 26872747

JONQUIÈRE
DE L’ÉNERGIE

Terrain +- 16,000 pi ca.
Pouvant accueillir 2 X 4 logements.

MLS : 25955325

JONQUIÈRE
1979-1981,
ST-HUBERT
MLS : 27401947

JONQUIÈRE
2236,

STE-SOPHIE
MLS : 10393914

CHICOUTIMI-
NORD

124, DAUDET
MLS : 15756910

JONQUIÈRE
4113,

LE GARDEUR
MLS : 26901006

TERRAIN À VENDRE TERRAIN À VENDRE

418817-1212
COURTIER IMMOBILIER

418815-0545
COURTIER IMMOBILIER

Équipe Poulin/Dubé

OPINION

GRATUIT
E

DE LA VALEUR

MARCHAN
DE

DE VOTR
E

PROPRIÉ
TÉ

TERRAIN À VENDRE

NOUVEAU 162 500 $ JUMELÉ 219 000 $

BORD DE L’EAU 359 000 $ NOUVEAU 199 000 $

DUPLEX 179 000 $ NOUVEAU 199 500 $
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JONATHAN HUDON

jhudon@lequotidien.com

C e r t a i n s  p r é r e q u i s  p r é c i s 
doivent être remplis pour adhé-
rer au programme du CQFA , 
mais la fonction de pilote d’avion 
n’est pas nécessairement réser-
vée à l’élite.

E n  p l u s  d e  s a t i s f a i r e  a u x 
conditions générales d’admis-
sion d’un DEC ,  i l  faut  avoir 
complété des mathématiques 

t e c h n i c o -s c i e n c e s  ( 5 3 6 )  o u 
sciences naturelles de cinquième 
secondaire, ainsi que physique 
(534) de cinquième secondaire.

Au-delà de ces habiletés en 
calcul, nul besoin d’avoir un QI 
au-dessus de la moyenne.

«   Ç a  p r e n d  u n e  p e r s o n n e 
sérieuse dans ses études, mais 
elle n’est pas obligée d’avoir des 
notes de médecin  »,  nuance 
David Gagnon,  un Almatois 
d’origine.

Le directeur de l’enseignement 

au CQFA déboulonne certains 
mythes quant aux exigences phy-
siques reliées au métier de pilote 
d’avion. 

« Tu peux porter des lunettes 
et être un pilote d’avion, tranche 
M.  Gagnon.  Certains de nos 
élèves ont des verres correcteurs. 
Il n’y a aucun problème avec ça. »

Le diplômé du CQFA i l  y  a 
plus de 15 ans convient toute-
fois qu’une bonne santé géné-
rale facilite l’accès à la formation 
aéronautique. «  Ça prend un 

dossier médical le plus blanc pos-
sible », informe David Gagnon, 
en rappelant que le sexe et la 
grandeur n’entrent surtout pas en 
considération dans les critères de 
sélection.

Le diabète, les troubles défici-
taires de l’attention avec ou sans 
hyperactivité et tout handicap 
sont des ennuis de santé qui 
nuisent à l’adhésion.

Ces mêmes restrictions médi-
cales s’appliquent dans les écoles 
privées de pilotage.

BON DOSSIER MÉDICAL RECHERCHÉet espérons que ça va durer, 
mais en même temps, i l  faut 
faire attention de ne pas saturer 
le marché. »

ACCESSIBLE ET ABORDABLE

Il est possible de devenir pilote 
d’aéronef en complétant la for-
mation technique du CQFA. Un 
diplôme d’études collégiales est 
obtenu après les trois ans d’études, 
qui comprend notamment 225 
heures de vol pour le cours de mul-
timoteur aux instruments (pilote de 
ligne). L’apprentissage pour pilo-
ter un hélicoptère ou encore celui 
pour hydravion (pilote de brousse) 
sont les deux autres volets offerts au 
CQFA.

Après deux sessions théoriques, les 
étudiants commencent à voler dès la 
deuxième année. Au terme de la troi-
sième session, ils doivent choisir vers 
quel champ d’expertise ils se dirigent 
(hélicoptère, hydravion ou multimo-
teur aux instruments).

En étant un programme du collège 
public, celui du Cégep de Chicouti-
mi est – et de loin – le plus abordable 
au Québec. D’autres écoles privées 
de pilotage dispensent la forma-
tion, mais pas à n’importe quel prix. 
David Gagnon estime qu’il en coûte 
entre 70 000 et 80 000 $ au privé pour 
obtenir sa licence commerciale (200 
heures de pratique). On parle plutôt 
d’un montant d’environ 2000 $ pour 
une formation au CQFA.

« Des vols sont 
annulés tous les jours 
au Canada en raison 
d’un manque de 
pilotes. »

 — David Gagnon

PILOTE DES FORCES

L’autre avenue possible pour 
devenir pilote d’aéronefs sans 
débourser une fortune est de 
passer par la Défense nationale. 
Le candidat admis dans l’Aviati-
on royale canadienne est invité à 
compléter un baccalauréat rému-
néré dans un collège militaire ou 
une université québécoise, car il 
faut être officier dans les Forces 
pour pouvoir voler, et pour être 
officier, il  faut compléter son 
baccalauréat. 

En plus d’être relativement 
abordable, le Centre québécois 
de formation en aéronautique 
jouit d’une belle expertise. 

Le CQFA est membre de l’Or-
ganisation de l’aviation civile 
internationale, de sorte que la 
formation est reconnue dans de 
nombreux pays, dont plusieurs 
de l’Afrique.

« Le Canada a une réputation 
au niveau de la formation qu’il 
n’a pas à envier à quiconque, 
annonce David Gagnon. Les 
pilotes qui désirent s’exporter 
n’ont généralement aucune dif-
ficulté à le faire. »

5265970

www.viacapitalesaglac.com

SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN

www.viacapitalesaglac.com

Faites affaire avec
les courtiers de

Voir les règlements du concours

et nos partenaires sur

*Certaines conditions s’appliquent.

Facebook : Via Capitale Saguenay Lac Saint-Jean

4

Du 1er octobre 2017 au 30 septembre 2018

et

*

0000$
de vos achats jusqu’à
le remboursementGAGNEZ

«Quelle que soit la pancarte
devant la propriété»

Lise
CÔTÉ

418 820-1741
www.viacapitalesaglac.com

Michelle
JEAN

418 820-5768
www.viacapitalevendu.com

Bertrand
TREMBLAY

418 818-8858
www.bertrandtremblay.com

Caroline
POULIN

418 817-1212
www.viacapitalevendu.com

Daniella
TREMBLAY

418 290-3871
www.viacapitalevendu.com

Véronique
SERGERIE-TREMBLAY
418 690-5780

www.viacapitalevendu.com

Sylvain
LEBEL

418 550-5571
www.viacapitalevendu.com

Carl
DUCASSE

418 540-7976
www.immosaguenay.com

Serge
TREMBLAY

418 693-4011
www.viacapitalevendu.com

Christine
BOUCHER

418 550-5356
www.viacapitalevendu.com

Hélène
TURGEON

418 590-1818
www.heleneturgeon.com

Alexandra
DESBIENS

581 234-2355
www.viacapitalevendu.com

André
BILODEAU

418 695-1240
www.viacapitalevendu.com

André
DUBÉ

418 818-6677
www.viacapitalevendu.com

André
SIMARD

418 690-6996
www.viacapitalevendu.com

Audrey
BOLDUC

418 812-2286
www.viacapitalevendu.com

Aline
DUCHESNE

418 817-2772
www.viacapitalesaglac.com

Alain
DUFOUR

418 819-1983
www.lesdufour.com

Nathaly
TREMBLAY

418 515-1198
www.viacapitalevendu.com

Nathalie
POITRAS

418 815-5515
www.viacapitalevendu.com

Russel
DION

418 671-0402
russell.dion@cgocable.ca

Sara
CORMIER

418 817-6419
www.viacapitalevendu.com

Samuel
CHOUINARD
418 376-4810

www.viacapitalevendu.com

Pierre
TREMBLAY

418 818-4455
www.viacapitalevendu.com

Pierre
TREMBLAY

418 812-6251
www.viacapitalevendu.com

Pierre-Olivier
SIMARD

418 550-5136
psimard@viacapitale.com

Réjean
MARTIN

418 815-2320
www.viacapitalevendu.com

Annie
PARADIS

418 618-5063
www.viacapitalesaglac.com

Jean-François
POTVIN

418 550-4848
www.viacapitalevendu.com

Josée
GAGNON

418 541-0528
www.viacapitalesaglac.com

Linda
GRAVEL

418 690-6721
www.viacapitalesaglac.com

Jean-Marc
PRINCE

581 574-1245
www.viacapitalesaglac.com

Lisa-Marie
TREMBLAY

418 817-1990
www.viacapitalevendu.com

Jacques
LAVOIE

418 557-4293
www.lavoieaucarre.com

Jean
GIRARD

418 671-9796
www.viacapitalesaglac.com

Jean-Roch
GIRARD

418 818-6484
www.viacapitalesaglac.com

Jean-Pierre
DIONNE

418 548-1234
www.viacapitalesaglac.com

Jean
MAILLOUX

418 540-7393
www.viacapitalevendu.com

Jean-François
GIRARD

418 770-5211
www.viacapitalevendu.com

Linda
TURGEON

418 540-0575
www.lindaturgeon.com

Jérôme
CÔTÉ

418 818-2411
www.viacapitalesaglac.com

Vicky
DUFRESNE

418 818-2987
www.viacapitalesaglac.com

Michelle
AUDET

418 812-8811
www.viacapitalevendu.com

Louise
BELLEY

418 820-3198
www.louisebelley.com

Michel
GAGNON

418 812-5071
www.viacapitalesaglac.com

Marie-Audrey
GIRARD

418 376-4580
marieaudreygirard.com

Louis
BRODEUR

418 590-3422
www.viacapitalevendu.com

Michel
GIRARD

418 698-9199
www.viacapitalevendu.com

Louise
ST-LAURENT
418 812-0705

www.viacapitalevendu.com

Michelle
CLAUDE

418 591-0053
www.viacapitalevendu.com

Michel
DUFOUR

418 818-4747
www.lesdufour.com

Lynda
GRAVEL

418 290-3849
www.viacapitalevendu.com

Claude
POTVIN

418 815-1114
www.viacapitalevendu.com

Guylaine
GAGNON

418 540-4830
www.guylainegagnon.com

Hélène
LAVOIE

418 693-4293
www.lavoieaucarre.com

Denise
BLANCHETTE
418 820-6277

www.viacapitalesaglac.com

Françoise
BOISSONNEAULT
418 591-0384

www.viacapitalesaglac.com

Éric
DUBÉ

418 815-0545
www.viacapitalevendu.com

Guy
SIMARD

418 550-6561
gsimard@viacapitale.com

François
GOBEIL

418 290-2490
www.viacapitalesaglac.com

Hélène
TALBOT

418 944-1251
www.viacapitalevendu.com

Denise
TRDINA

418 557-5556
www.denisetrdina.com
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MÉLYSSA GAGNON
mgagnon@lequotidien.com

Le Centre alternatif de déplace-
ment urbain de Saguenay (CADUS) 
se réjouit des résultats du référen-
dum tenu à l’UQAC, au terme duquel 
les étudiants ont accepté l’ajout de 
40 $ par trimestre à leurs droits de 
scolarité en échange de la gratuité 
des services dispensés par la Socié-
té de Transport du Saguenay (STS). 

De l’avis du CADUS, le projet Accès 
libre, piloté par la STS, favorisera 
l’utilisation et l’amélioration du 
réseau de transport saguenéen. 
De surcroît, l’organisme estime que 
l’issue de la consultation publique 
pave la voie à l’élaboration de pro-
jets de mobilité durable et à la 
diminution de l’utilisation de l’au-
tomobile en solo.

«  L e résultat  montre qu’un 
virage en matière de transport 
s’opère et qu’une nouvelle géné-
ration de citoyens croit qu’il est 
urgent de changer nos habi-
tudes  de déplacement  p our 
lutter contre les changements 
climatiques. Les chiffres sont 
éloquents, le secteur des trans-
ports est à lui seul responsable 
de 40 pour cent des émissions 
de gaz à effet de serre. Sans ce 
type d’initiatives ambitieuses, 
il sera difficile d’atteindre les 
cibles de réduction des GES 
fixées par les différents paliers 

de gouvernement », a fait valoir 
Stéphane Fortin, directeur du 
CADUS, dans un communiqué 
diffusé lundi.

« Le contexte actuel à Saguenay 
est favorable à la mise en place 
de projets novateurs en transport 
durable. Bien que le résultat du 
vote est un pas important vers le 
développement durable de notre 
ville, il est nécessaire que les diffé-
rents gouvernements, tant locaux 
que nationaux, emboîtent le pas 
pour permettre des changements 
majeurs », a-t-il poursuivi.

« Le contexte actuel à 
Saguenay est 
favorable à la mise en 
place de projets 
novateurs en 
transport durable. »

 — Stéphane Fortin

L e C ADU S a  p our  mission 
d’accompagner des organismes 
régionaux dans leurs efforts de 
sensibilisation, de promotion et de 
mise en œuvre de projets de mobi-
lité durable. La réduction des gaz à 
effet de serre et de la dépendance 
au pétrole fait partie des objectifs 
du CADUS, qui promeut aussi 
l’adoption de saines habitudes de 
vie par l’entremise du transport 
actif.

PROJET ACCÈS LIBRE

Le CADUS se 
réjouit des 
résulats

De l’avis du CADUS, le projet Accès 
libre, piloté par la STS, favorisera l’uti-
lisation et l’amélioration du réseau de 
transport saguenéen. — ARCHIVES LE 

QUOTIDIEN

ROSS MAROWITS
Presse canadienne

MONTRÉAL - Les droits sur le bois 
d’oeuvre ne minent pas la confiance 
des producteurs canadiens de bois 
d’oeuvre, puisque la solide demande 
émanant de la croissance des mises 
en chantier résidentielles aux 
États-Unis et les limites de l’offre 
devraient permettre aux prix de 
rester élevés en 2018.

Le nombre de mises en chantier 
d’habitations aux États-Unis a sur-
passé les attentes en janvier en 
s’établissant à plus de 1,33 million 
en janvier, sur une base désaison-
nalisée. Les mises en chantier de 
maisons unifamiliales ont grimpé 
de 7,6 pour cent, et les délivrances 
de permis de construction se sont 
chiffrées près de 1,4 million.

Le président et chef de la direction 
de Conifex Timber, Kenneth Shields, 
a indiqué la semaine dernière qu’il 
s’attendait aussi à ce que les marchés 
de la réparation et de la rénovation 
restent robustes.

« Avec cet élément de demande 
favorable, jumelé aux droits sur les 
exportations canadiennes de bois 
d’oeuvre aux États-Unis, nous nous 

attendons à ce que les prix du bois 
restent solides en 2018 », a-t-il indi-
qué lors d’une conférence télépho-
nique sur ses résultats financiers de 
2017.

Le producteur de Vancouver a vu 
son bénéfice par action plus que 
doubler l’an dernier, et ses revenus 
ont grimpé de 15 pour cent pour 
atteindre un niveau record.

M. Shields a estimé que la crois-
sance de la demande allait contre-
balancer l’augmentation de l’offre de 
bois d’oeuvre pendant les prochains 
18 à 36 mois aux États-Unis.

« Et même si les prix pourraient 
bien rester volatils, les tendances 
vont pointer à la hausse, pas à la 
baisse. »

Les prix ont grimpé sur une base 
annuelle et s’établissaient à 528 $ US 
par millier de pieds-planche de bois 
EPS de l’Ouest canadien, alors qu’ils 
étaient en moyenne de 278 $ US en 
2015 et de 401 $ US l’an dernier.

À ces prix, les réductions de 
récoltes en Colombie-Britannique 
vont vraisemblablement être 
remises à plus tard et la production 
va s’accélérer, a estimé M. Shields.

Selon Paul Quinn, analyste chez 
RBC Marchés des capitaux, la 
façon de penser des producteurs 
canadiens a changé au cours de la 

dernière année. À l’origine, ils s’at-
tendaient à absorber la moitié des 
droits et à refiler l’autre moitié aux 
consommateurs.

Puis les producteurs ont retrans-
mis tous les droits aux consom-
mateurs, et même davantage, a-t-il 
expliqué lors d’un entretien.

« Ils sont prudemment optimistes, 
mais si vous leur demandez à l’in-
terne, ils sont pris de vertige. »

M. Quinn affirme que les prix du 
bois d’oeuvre, qui ont atteint un 
sommet nominal l’an dernier, vont 
diminuer une fois qu’une nou-
velle entente sur le bois d’oeuvre 
sera négociée, dans environ un an, 
lorsqu’une commission d’examen 
administrative forcera le gouverne-
ment américain à abandonner ses 
droits compensatoires.

PERSPECTIVES POSITIVES
D’autres grands producteurs 

canadiens se montrent également 
confiants pour l’année en cours.

Le chef de la direction West Fraser 
Timber, Ted Seraphim, a estimé que 
la demande pour le bois d’oeuvre 
nord-américain devrait croître de 
deux milliards de pieds-planche 
par année, tandis que la produc-
tion américaine ne progressera que 
d’entre 750 millions à 1 milliard de 
pieds-planche par année.

La volatilité de la dernière année, 
attribuable à l’incertitude quant aux 
droits, a fait hésiter les acheteurs, 
mais M. Seraphim s’est dit encou-
ragé par l’amélioration des don-
nées fondamentales sur l’offre et la 
demande.

PRODUCTEURS DE BOIS D’OEUVRE

Confiants, malgré 
les surtaxes

5271932 5277702

Duplex de style jumelé très bien situé, rue tranquille.
Il vous offre un 6 1/2 avec sous-
sol et un 4 1/2 à l’étage. Entrée
indépendante électrique. Beau
terrain de ville clôturé avec remise
et entré asphaltée.
MLS : 22801961

165 000$

JONQUIÈRE: 2268-2270, PIE-XII

CHICOUTIMI-NORD: 751, DELISLE

Bungalow sans voisin arrière avec terrain
intime et bien anénagé avec piscine et
patio faits en 2013. 4 chambres, 2 salles
de bains, grande salle familiale au
sous-sol. Garage de grandeur
14 X 24 et grande remise de
14 X 24.

187 000$

Marie-Eve Rathé Courtier immobilier résidentiel

418 817-4933
marieratte@hotmail.com

CHICOUTIMI: 269, PANORAMIQUE

363 900$ Superbe maison avec plafond de 9 pieds au rez-
de-chausée, construite sur le roc sans voisin arrière

et devant, piste cyclable qui passe en
arrière de la propriété. 3 chambres,
possibilité de 4. Grand terrain boisé et
paysager. À voir!
MLS : 26527040

418 547-2135
2424, rue Cantin JONQUIÈRE vagueetvogue.com

SPÉCIAUX EN BOUTIQUE
LIQUIDATION DE CERTAINS DÉMOS

VENEZ VOIR LES

UN CHOIX
COMPLET EN
PLOMBERIE
POUR TOUS VOS
ESPACES D’EAU!
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ANNE-MARIE GRAVEL
amgravel@lequotidien.com

Des interventions auprès des jeunes 
visant à démystifier l’homosexua-
lité et la bisexualité ainsi que des 
formations pour soutenir le per-
sonnel qui les entoure sont dispo-
nibles gratuitement dans certaines 
régions du Québec, notamment le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean. 

Le projet Le GRIS-Québec en 
région vise à faciliter le proces-
sus d’intégration et la diversité 
sexuelle et de genre dans les 
milieux scolaires et jeunesses ainsi 
qu’à déconstruire les mythes et les 
préjugés auprès des jeunes. 

En plus du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, les régions de Charlevoix, 
Portneuf, de la Côte-Nord et du 
Nord-du-Québec ont accès au 
programme mis sur pied grâce 

au soutien financier du bureau 
de lutte contre l’homophobie du 
ministère de la Justice et à la col-
laboration du Groupe régional 
d’intervention sociale (GRIS) de 
Québec, un organisme d’éduca-
tion et de sensibilisation qui a 
pour mission de promouvoir une 
vision positive de l’homosexualité 
et de la bisexualité.

L e  p r o j e t  p r e n d  l a  f o r m e 
d’une offensive visant à réagir 

aux constats faits sur le terrain. 
Effectivement, une importante 
étude québécoise a notamment 
révélé que quatre élèves sur dix 
sont victimes d’intimidation à 
caractère homophobe en 3e et 
5e secondaire, et ce, sans égard 
à l’orientation sexuelle. Neuf 
élèves sur dix rapportent aussi 
entendre souvent ou à l’occa-
sion des remarques à caractère 
homophobe.

INTERVENTIONS ET FORMATIONS GRATUITES 

Démystifier l’homosexualité                
et la bisexualité au Québec

Le projet Le GRIS-Québec en région 
vise à faciliter le processus d’intégra-
tion et la diversité sexuelle et de 
genre. — PHOTO 123RF

5277826

® habitenous
L’immobilier

CHICOUTIMI 345, Des Saguenéens 418 543-7587 • JONQUIÈRE 2395, St-Dominique 418 542-7587 • www.sutton.com

Marie-Josée GRENON
418 812-9660

Courtier immobilier

Simon THIBEAULT
418 815-5530

Courtier immobilier

Diane GAGNON
418 820-5160

Courtier immobilier

Alain BILODEAU
418 695-6334

Courtier immobilier

Marlène TREMBLAY
418 540-4272

Courtier immobilier

Hélène GAGNON
418 540-3459

Courtier immobilier
Directrice régionale

JONQUIÈRE
4480, ST-ANDRÉ

Grande propriété avec garage
entièrement rénovée.

MLS: 11961184

Julien TREMBLAY
418 820-3665

Courtier immobilier
SAINT-DAVID-DE-FALARDEAU
130, 6e CH. DU LAC BROCHET

MLS: 11699676

ARVIDA
2128, DE CALAIS

SHIPSHAW
4240, TREMBLAY

LATERRIÈRE
1897, CHEMIN DES BOULEAUX

MLS: 19993364 MLS: 18381613MLS: 9558622

Robert BOIVIN
418 690-7587

Courtier immobilier agréé DA
43 ans de savoir à partager

CHICOUTIMI
485, MALHERBE

CACHET

MLS: 12821968

SAINT-FULGENCE
11, CHEMIN DU LAC-OSMAN

MLS: 12690645

JONQUIÈRE
4485, ST-ANDRÉ
Élevage de chiens

de race avec bâtisses.
Domaine du Bouvier Bernois.

MLS: 24286491

Rodrigue COMEAU
418 540-2442

Courtier immobilier
rcomeau@sutton.com

JONQUIÈRE
2508, DE LA CORSE

JONQUIÈRE
1822-1824, DE FRONTENAC

JONQUIÈRE
4051, DE VINCI

MLS: 24550419MLS: 10783952 MLS: 24305719

Samuel DESBIENS
418 820-9145

Courtier immobilier agréé
CHICOUTIMI

1423--1423B, MCNICOLL
CHICOUTIMI

1870-1872, LAVOIE

Marie-Claude SIMARD
418 591-0937

Courtier immobilier
ARVIDA

2884, STE-ÉMILIE

MLS : 10430815 MLS: 20425235 MLS: 21099189

2 LOGEMENTS GARAGE DOUBLE2 LOGEMENTS

167 000 $299 000 $

T 17 000 PI CA.
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GUILLAUME PIEDBOEUF
gpiedboeuf@lesoleil.com

Le chantier du Centre de glaces 
de Sainte-Foy commencera dès le 
mois d’août et s’échelonnera sur 
deux ans. Le maire Régis Labeaume 
a dévoilé, lundi matin, les plans de 
l’anneau de glace couvert attendu 
depuis plus d’une décennie dans 
le monde du patinage québécois. 

« Ça a été mon premier engage-
ment électoral, il y a 11 ans. Ça 
a été long, mais on va le faire », a 
lancé Régis Labeaume, entou-
ré du ministre fédéral Jean-Yves 
Duclos et du député de Vanier-Les 

Rivières, Patrick Huot, représen-
tant du gouvernement provincial. 

L’infrastructure de 68 millions $, 
dont la facture est partagée à parts 
égales entre la Ville et les deux 
paliers de gouvernement, servira 
autant à la population qu’aux ath-
lètes de pointe, a assuré le maire de 
Québec, estimant que de 150 000 à 
200 000 personnes fréquenteront 
le Centre des glaces annuellement. 

En plus d’un anneau de glace 
de 400 mètres, l’infrastructure 
comptera deux glaces, à l’inté-
rieur de l’anneau, qui serviront à 
la pratique du patinage de vitesse 
courte piste, au hockey et au pati-
nage artistique. « Au minimum 
l’une des deux glaces » sera de 
taille olympique, a promis le 
maire, chose essentielle pour le 
patinage courte piste. Une piste de 
jogging sera également aménagée 
autour de la glace. 

« On aura le seul centre d’entraîne-
ment de compétition de classe mon-
diale dans tout l’est du pays, l’autre 
étant Calgary. Je n’ai aucun doute 
qu’on va avoir des compétitions 
internationales de patinage longue 
piste, mais aussi courte piste », s’est 
réjoui Régis Labeaume.

Construit sur le site actuel de l’an-
neau Gaétan-Boucher, le Centre des 
glaces sera lié par un grand hall à 
l’aréna de Sainte-Foy et doté de gra-
dins d’environ 2500 places, d’une 
aire de détente, d’un coin restau-
ration et de vestiaires sous-terrain. 

« MAXIMUM DE BOIS » ET VITRÉ
Régis Labeaume avait longtemps 

parlé d’une structure de bois pour 
l’anneau de glace couvert, mais le 
coût d’un tel projet a forcé la Ville à 
se raviser et se tourner vers l’acier. 
« Un peu comme le Centre Vidéo-
tron, on va mettre le maximum de 

bois que l’on peut, mais pas dans la 
structure de soutien parce que c’est 
beaucoup plus cher. »

À la hauteur de la glace, le bâti-
ment ovale sera complètement 
vitré. « De l’extérieur, vous allez voir 
ce qui se passe à l’intérieur et vice 
versa. J’ai visité un aréna en Suisse 
où les deux côtés étaient vitrés et 
c’est tout simplement féérique. Ça 
donne une atmosphère tout à fait 
différente », a précisé le maire.

DROITS DU NOM À VENDRE
Si le nom de Gaétan Boucher 

sera assurément conservé de quel-
conque façon, la ville de Québec 
espère vendre les droits du nom 
du Centre des glaces. « C’est très 
bien situé. Je fais un appel à tous », 
a lancé Régis Labeaume. 

Dès mercredi, son administra-
tion procédera à l’octroi du contrat 
de gestion de la construction du 

projet. Les appels d’offres pour la 
construction débuteront en mai 
en vue d’une première pelletée de 
terre en août. Selon l’échéancier, la 
construction se terminera en août 
2020, à temps pour la saison 2020 
de patinage de vitesse. 

Quant au coût même de l’infras-
tructure, le vice-président du comi-
té exécutif de la ville de Québec, 
Jonatan Julien, pointe les dépenses 
qui auraient dû être faites, pour 
rénover l’anneau extérieur et l’aré-
na de Sillery, n’eût été le Centre des 
glaces. « Si on prend tous les inves-
tissements qui auraient été néces-
saires, la présence de deux glaces 
qui permettent de rapatrier le 
courte piste, le patinage artistique et 
le hockey sur ce site-là, pour nous, 
économiquement, c’est neutre. Le 
projet dans son ensemble ne coû-
tera pas plus cher que tout ce qui 
sera déduit par le fait même. »

Un Centre des glaces de 68 M $ 
pour août 2020 à Sainte-Foy

Construit sur le site actuel de l’anneau Gaétan-Boucher, le Centre des glaces sera lié par un grand hall à l’aréna de Sainte-Foy. — ILLUSTRATION LEMAY ET ARDOISES ARCHITECTURE

Régis Labeaume en est 
convaincu. Si l’anneau de glace 
extérieur attirait 40 000 per-
sonnes par année, le Centre 
des glaces fera facilement 
quadrupler le nombre de visi-
teurs. « Ce n’est pas fait seule-
ment pour les athlètes, comme 
certains vont continuer à dire 
à des fins de démagogie. C’est 
fait pour la population. »

On vise les familles, mais 
aussi les ados. Pour attirer ces 
derniers, le Centre misera sur 
un système de son et lumière 
« en fonction des attentes des 
jeunes ».

« La Roulathèque, ça vous dit 
quelque chose ? Ça va être le 
même principe qu’un Patino-
drome, mais en patin à glace 
plutôt qu’en patin à roulettes », 
a lancé le maire, lundi, référant 
avec une pointe de nostalgie à 
une époque que le jeune auteur 
de ces lignes n’a pas connue. 

« Un vendredi ou samedi soir, 
avec du son et lumière pour 
les ados, honnêtement, ça va 
être incontournable. On aime 
mieux voir les jeunes là que les 
voir ailleurs. Je pense que tous 
les parents seront contents de 
ça », a plaidé Régis Labeaume. 
GUILLAUME PIEDBOEUF

« La Roulathèque, 
ça vous dit 
quelque chose ? »

Une quinzaine d’années après que la 
Fédération de patinage de vitesse du 
Québec ait entamé les démarches 
pour couvrir l’anneau de glace Gaé-
tan-Boucher, le président de la Fédé-
ration, Ron Weiser, était visiblement 

emballé du dévoilement du pro-
jet de Centre des glaces, lundi. La 
nouvelle infrastructure « va rapide-
ment changer la face du patinage de 
vitesse longue piste et courte piste au 
Québec et au Canada », assure-t-il.

Même son de cloche du côté de 
Benoit Lamarche, président du 
Centre national d’entraînement 
Gaétan-Boucher. « En 1984, les sept 
patineurs de l’équipe canadienne 
olympique étaient Québécois. En 

1988, c’était 13 sur 16. Autant en 
termes de masse d’athlètes que 
de qualité de l’entraînement, on 
va reprendre notre place avec le 
Centre. »

Durant les deux ans que durera la 
construction, toutefois, les Laurent 
Dubreuil et Alexandre Saint-Jean 
de ce monde devront trouver un 
autre endroit où s’entraîner. Si 

quelques détails restent à être 
ficelés, il semble que l’anneau 
extérieur des Plaines d’Abraham 
fera l’affaire. « Il va peut-être devoir 
être reconfiguré un peu, mais pour 
dépanner, tout ce dont on a besoin 
c’est des lignes droites assez lon-
gues et des virages qui ressemblent 
au virage du longue piste. » GUIL-

LAUME PIEDBOEUF

L’anneau des Plaines pour dépanner
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Le 16e festival des finissants en arts interdisciplinaires sera l’occasion de découvrir le résultat de plusieurs mois de création. 
L’exposition présentée à la Galerie L’Oeuvre de l’Autre de l’UQAC met en lumière deux installations. De plus, jeudi soir, il sera 
possible d’assister au visionnement des projets des finissants en cinéma. Ce sera l’occasion pour Ann-Julie Pageau de dévoiler 
son premier film, Helena, un drame psychologique. De son côté, François Harvey est impatient de partager le fruit de son 
travail des derniers mois avec le public. Le musicien dans l’âme a consacré les dernières semaines à son documentaire, Gros 

Loup. Enfin, Mélanie Saint-Germain s’attaque à un mouvement social à travers son court-métrage #MeToo. Ce projet de 
fiction s’attarde au choc post-traumatique à la suite d’un drame, dans ce cas, un viol. Le travail des finissants en arts inter-
disciplinaires de l’UQAC est présenté jusqu’au 28 février. La projection des oeuvres des finissants en cinéma aura lieu jeudi 
à 19 h, au Petit Théâtre de l’UQAC. ANNIE-CLAUDE BRISSON — PHOTO LE QUOTIDIEN, ROCKET LAVOIE

ANNIE-CLAUDE BRISSON
acbrisson@lequotidien.com

Le 16e festival des finissants en 
arts interdisciplinaires est l’oc-
casion de découvrir le résultat 
de plusieurs mois de création. 
L’exposition présentée à la ga-
lerie L’Œuvre de l’Autre met en 
lumière deux installations.

Cette cohorte de finissants aura 
été le théâtre d’une première 
technologique. Dans le cadre 
de son projet  f inal  d’études, 
Gabriel Pilote présente le récit 
de sa rencontre avec un réfugié 
syrien. L’étudiant a exploré le 
dessin, l’installation et la réalité 
virtuelle dans Mohammed from 
Chicoutimi. 

Cette nouvelle technologie 
n’est pas enseignée dans le bac-
calauréat interdisciplinaire en 
arts. Pour le professeur Mathieu 
Valade, cette démarche bien per-
sonnelle devient une nouvelle 
façon de faire. Pour lui, il s’agit 
d’une forme d’installation non 
tangible.

Dans le projet Endeuille, Jessy-
ca Allicie fait un parallèle entre 
l’archéologie et  la démarche 
a r t i s t i q u e .  L’ i n s t a l l a t i o n 
regroupe les éléments de base 
de l’archéologie et de la vidéo. 

Pour l’étudiante en dernière 
année, il s’agit d’un projet très 
personnel. « Je l’ai fait comme 
s’il s’agissait du dernier », ajoute 
celle qui a une certaine crainte 
quant à la réception de sa créa-
tion par le public. 

PROJET FIN D’ÉTUDES 
Le projet de fin de baccalauréat 

est l’occasion pour les cinq étu-
diants de présenter leurs créa-
tions à un public qui n’est pas 
scolaire. « Les finissants iront à 
la rencontre d’un public, c’est ce 

qui est exceptionnel », témoigne 
Sophie Beauparlant, chargée de 
cours à l’UQAC. Pour l’étudiante 
Mélanie Saint-Germain, il s’agit 
d’un vertige dont elle ne peut se 
passer. 

Les dernières années d’études 
ont permis aux finissants de 
découvrir de nouvelles avenues 
dans leurs parcours créatifs. 
Pour Ann-Julie Pageau, qui était 
plus habituée à la production, 
ce fut l’occasion d’explorer la 
création. 

Outre l’objectif académique, 
l a  p ré s e n t a t i o n  d e s  œ u v re s 
marque le début d’une nouvelle 
aventure. 

«  Il  faut voir cela comme le 
début de leur professionnalisa-
tion. L’objectif de ce projet de 
fin de baccalauréat est d’amener 
l’étudiant à penser au long terme 
et de manière professionnelle », 
ajoute Mathieu Valade, profes-
seur au département des arts et 
lettres. 

Le travail  des étudiants de 
dernière année du baccalau-
réat interdisciplinaire en arts 
de l’UQAC est présenté dans le 
cadre du 16e festival des finis-
sants jusqu’au 28 février à la 
galerie L’Œuvre de l’Autre. 

16E FESTIVAL DES FINISSANTS EN ARTS INTERDISCIPLINAIRES

Des mois de création à l’honneur

« L’objectif de ce 
projet de fin de 
baccalauréat est 
d’amener l’étudiant à 
penser au long terme 
et de manière 
professionnelle. »

 —  Mathieu Valade, professeur au 
département des arts et lettres

Presse canadienne

C’est en solo que Jean-Philippe 
Wauthier animera le gala des prix 
Gémeaux en septembre prochain.

L’animateur avait partagé la tâche 
avec Éric Salvail lors des deux galas 
précédents. 

Ce dernier a toutefois suspen-
du toutes ses activités profes-
sionnelles à la suite d’allégations 
d’inconduite sexuelle qui ont été 
rendues publiques l’automne 
dernier.

Dans une vidéo publiée sur les 
réseaux sociaux, on montre une 
scène vide et on entend un pré-
sentateur annoncer : « Mesdames 
et messieurs, vos animateurs, Jean-
Philippe Wauthier et... ». Puis, le 
silence.

Jean-Philippe Wauthier arrive 
alors sur scène et lance : « Comme 
je disais, je vais l’animer tout seul 
cette année. »

La directrice générale de la 
Télévision de Radio-Canada, 

Dominique Chaloult, a vanté 
«  l’humour, l’audace et le sens 
de la répartie » de Jean-Philippe 
Wauthier.

« L’humour, l’audace et le sens de 
la répartie de Jean-Philippe Wau-
thier lui permettent de mener le 
jeu avec succès dans les contextes 
les plus divers, à la télé comme 
à la radio. C’est sans hésiter que 
nous lui confions la grande fête de 
télé », a-t-elle déclaré par le biais 
d’un communiqué transmis lundi 
matin.

« La saison en cours est riche 
d’une multitude de productions 
originales de grande qualité sur 
toutes les chaînes. Nous sommes 
impatients de souligner et de faire 
rayonner les réussites des artistes 
et artisans d’ici dans le cadre des 
33es prix Gémeaux », a enchaîné 
Mario Cecchini, président de l’Aca-
démie canadienne du cinéma et de 
la télévision au Québec.

La 33e Soirée des prix Gémeaux 
sera diffusée à Radio-Canada le 16 
septembre prochain.

EN SOLO SUR SCÈNE

Jean-Philippe Wauthier 
animera le gala des Gémeaux 

Jean-Philippe Wauthier animera la cérémonie des Gémeaux en solo. —AR-

CHIVES LA PRESSE



MARDI 20 FÉVRIER 2018  leQuotidien26   DIVERTISSEMENTS
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5 2 3 7 6 8 4 1 9

6 7 4 9 1 5 2 3 8

8 9 6 4 2 1 7 5 3

1 5 2 3 9 7 6 8 4

3 4 7 5 8 6 9 2 1

2 1 5 6 4 3 8 9 7

7 6 8 1 5 9 3 4 2

4 3 9 8 7 2 1 6 5

4373

8

4 1 2

3 4 8

2 7 6 5

5 6 8 3

8 3 1

3 9 5 2

6 7 9

5 6 1 4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile
4374

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Proverbe
danois
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Proverbe oriental : La colère
commence par la folie et finit
par le repentir.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I N S O M N I E O P A R

M O I S I O L A C E R E

A M E O L I E U O T R I

G O N E O N S O P A I N

I L O V U S O D U R E O

N U E E O E P I N A R D

E N V I E R O V I D E O

R E E L O E G A R E E S

HORIZONTALEMENT

1 Pièce d’identité qui permet
de voyager à l’étranger
– Qui n’a pas encore été
payé.

2 Qui possède toutes les
qualités souhaitables
– Femelles reproductrices
chez les fourmis.

3 Mouvement d’oscillation
d’un bateau – Sur la tête du
coq.

4 Mollusque sans coquille
externe – Qui sont à toi.

5 Indique une négation – Qui
amuse, qui fait rire.

6 Mot dont on se sert pour
faire avancer un cheval

– Venue au monde – Oppo-
sition formelle.

7 Langue parlée en Algérie
– Qui rendent service.

8 Généralement, il porte
un masque pour travailler
– Gros nuage épais.

VERTICALEMENT

1 Poissons carnassiers très
voraces qui vivent en bande.

2 Jeune garçon qui vit une
période de transition
– Monnaie de l’Italie.

3 Qui n’a personne à qui
parler – On s’en sert pour
arroser les plantes.

4 Tacher, souiller – Bande
dessinée.

5 Rejetée d’un ensemble, d’un
groupe.

6 Qui n’est pas turbulent.

7 Il est le plus malléable de
tous les métaux – Il est
le moteur central de la
circulation du sang.

8 Action de garder une chose
volée par un autre.

9 Action de se servir d’une
arme à feu – Qui est relatif
au mouton.

10Clair et précis – Désigné par
élection.

11 Haïe.

12Détériorés – Agit avec
sans-gêne.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Qu’il ne faut absolument
pas divulguer - Symbole
chimique.

2. Harassé - Devenir subitement
blême.

3. Ne reconnaît pas - Monotone.
4. Moteur - Jeune Parisien.
5. Quelqu’un qu’on aime bien
- Supérieure d’un couvent -
Qui ont vu le jour.

6. Populace - Tentée.
7. Reste vert - Dentelure.
8. Véritable - Fruits noirs,
surets.

9. Il est né à Tonnerre - Fendus
en deux parties.

10. Petite parcelle (de terrain) -
De naissance - Pas dit.

11. Accompagne - Brûlent à
l’église.

12. Pièce de charpente - Ne fait
pas crier de joie.

VERTICALEMENT
1. Action par laquelle on
s’efforce d’obtenir un certain
résultat - Possessif.

2. Il a une action proche de celle
de la morphine - Ne pas pas-
ser loin.

3. Qui appartient à l’enfance -
Fournit un fruit sucré.

4. Affirmation - Adverbe - Gaz
intestinal.

5. Evaluer - Bismuth.
6. Cercle bleuâtre autour d’une
plaie - Préparation à base

d’aliments finement tranchés.
7. Tout appareil capable de
voler - Symbole chimique.

8. Mèche - Alcaloïde.
9. Indique la quantité -
Supprimer la voyelle finale
d’un mot devant un mot com-
mençant par un h muet.

10. Se dit d’une plante couverte
de poils - Soldat américain.

11. Unité de mesure de capacité
- Continuer à séjourner dans
un lieu.

12. Sculpteurs - Elimé.

20 février 3018 No 5097

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADENA
AKRON
ALASKA
ALBANY
ALENA
AMERLO
ANZUS
ARAPAHO
ATLANTA
AUDUBON
AUSTIN

BOISE

CIA
COD

EELIZABET
ERIE
ESCLAVAGE
EUGENE

FBI
FUNDY

GLENDALE
GRANT

HURON

ILLINOIS
IOWA

JAY

KNOX

LAVER
LIGNE
LUBBOCK

NASA

NEBRASKA
NEWARK
NIAGARA
NIXON

OMAHA

PUEBLO

RENO
RICAIN
RUSSIE

SALEM
SAM
SNOOPY
SOUL
SPOKANE
START

SWING

TACOMA
TAMPA
TEXAS
TORRANCE

TULSA

USA

WASP

Solution du dernier numéro : CEINTURE 20-02-2018
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MARDI À LA TÉLÉ  * La grille complète et détaillée de l'horaire télévision est publiée, chaque semaine, dans Voilà. 

20 FÉVRIER 8h00 8h30 9h00 9h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30 17h00 17h30 

ICI RC 
Télé 

(5h00) Jeux olympiques d'hiver de 
PyeongChang 2018 (D) 

Jeux olympiques d'hiver de 
PyeongChang 2018 

Téléjou-
rnal Midi

Jeux olympiques d'hiver de PyeongChang 2018 Entrée principale Silence, 
on joue! 

V 
Marvel: Les agents 
du S.H.I.E.L.D. 

Chicago Police / 
L'échange 

Infopu-
blicité 

Guerre 
des clans

CSI: Miami / Le 
dernier revers 

Danser 
gagner 

DANS L'OMBRE DU DOUTE (2013) avec 
Sam Page, Elisabeth Röhm. 

À LA RECHERCHE DU GOÛT PERDU
(2016) Taylor Cole. 

Les 
Simpson

Les 
Simpson

Coup de 
foudre 

CJPM 
(6h00) Salut Bonjour Deux filles le 

matin 
Le 
Tricheur

Mario 
Dumont 

TVA nouvelles BUREAU DE CONTRÔLE (2011) avec 
Emily Blunt, Matt Damon. 

Nouvelles
/Publicité

Les feux de 
l'amour 

Top 
modèles

TVA nouvelles

TQc 
L.People/ 
L. People 

Masha/ 
Michka 

Le 
Bricoleur 

Pat'Pa-
trouille 

Diego/(:-

25) Simon 
Calinours
/ToupieB.

Un chef à la 
cabane 

Génial! Conseils 
famille 

Point doc / Bébés à 
la carte 

Mode 
d'emploi

100% 
Animal 

Zou/Petit
e école 

Toc toc 
toc 

Argon-
autes 

Cités 
d'or 

Chat 
Potté 

Salmi-
gondis 

 

20 FÉVRIER 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 00h00 

ICI RC Télé 
Le 
Téléjournal 

District 31 Jeux olympiques d'hiver de PyeongChang 2018 (D)

V 
Un souper 
parfait 

Danser pour 
gagner 

Taxi payant Taxi payant Éternel / Droit dans le mur Le dernier navire / Extraction Danser pour 
gagner 

Atomes 
crochus 

La guerre des 
clans 

NVL Zone 
Séduction 

CJPM 
TVA nouvelles Le Tricheur World of Dance la 

compétition 
O' / En chute libre L'heure bleue TVA nouvelles (:35) Denis Lévesque (:35) Deux filles le matin

TQc 
Cochon 
dingue / Scie 

Conseils de 
famille 

Génial! Cuisine futée, National Geographic SOS sages-femmes / Être à la 
hauteur 

La femme honorable / Le 
poids du secret 

Deux hommes en or Génial!

TV5 
(17h50) 

QuestChamp 
Le Journal de 
France 2 

(:05) La quête des vents / 
France, la Tramontane 

Apocalypse: Hitler / La 
menace 

La vie en quatre temps / 
Cambodge 

Caïn / Western TV5 le journal
/ (:20) C à dire?!

Journal 
Afrique 

C à vous

CANAL D 
Phénomènes vus de l'espace En pleine 

tempête 
En pleine 
tempête 

Cauchemar sur l'autoroute / 
Toute une aventure 

Mayday / Meurtre dans le ciel Fugitifs / Fusillade sur la 
métropolitaine (Boucher) 

Australie: La ruée vers l'or Remorqueurs 
du St-Laurent 

ICI RDI 
Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages / Le 

dernier prince rouge 
Le Téléjournal Le Téléjournal Le National 24/60

RDS 
(17h00) Le 5 à 7 Hockey 360° 

(D) 
LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Flyers de Philadelphie (D) L'antichambre (D) PyeongChang 2018 - Hockey sur glace (H) 

quart de finale (D) 
PyeongChang 
2018 (D) 

VIE 
La belle gang Mini-maisons 

recherchées 
La réno Encan et flip au Texas / La 

maison familiale des Snow 
Vendre ou rénover au 
Québec / Remue-ménage 

C'est quoi ton 
plan? 

Des idées de 
grandeur 

La belle gang Efface et 
recommence 

SERIES+ 
NCIS: Los Angeles / Dans le 
creux de la vague 

Rizzoli & Isles / Lecture 
explosive 

Loi & ordre: sexuels / Plus 
dure sera la chute 

Élémentaire / Hâché menu Hawaii 5-0 / Makaukau 'oe e 
Pa'ani 

Blue Bloods / Gangster un 
jour, gangster toujours 

Les enquêtes 
du NCIS 

Z 
Remorquage 
à South Beach 

Direct dans 
l'net 

Les hors-la-loi du volant Les vampires originels / 
L'appel aux ancêtres 

Surnaturel / L'autre monde The Strain / Le septième être SNCTM / De la 
chair fraîche 

Couples à 
l'état sauvage 

HISTORIA 
Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars / 

Le gros lot 
Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars La fièvre des 

encans 
La fièvre des 
encans 

La fièvre des 
encans 

ÉVASION 
Bienvenue chez nous / Lucile 
et Sandrine 

Trésors vus du ciel / Le Gros-
Morne 

Vivre sous zéro / Dernière 
pêche 

Safari photos avec Austin 
Stevens 

Je serai un homme / Les 
cavaliers gladiateurs 

Le Survivant / Sur les Traces 
du Bigfoot, Nordegg, Canada

Trésors vus du 
ciel 

ICI ARTV 
Le temps 
d'une paix 

Le temps 
d'une paix 

La soirée est (encore) jeune Info, sexe et 
mensonges 

PaparaGilles Le directeur de nuit Fatale-Station L'AVARE (1980) avec Claude Gensac, Michel 
Galabru, Louis De Funes. 

 

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 19 avril - La Lune quittera votre Signe 
pour le suivant, le Taureau, et la situation pourrait susciter 
davantage de questions qu’elle ne fournira de réponses. Vous 
devriez vous en remettre à l’humeur du moment, sans chercher 
à tout rationaliser. La suite des évènements sera probablement 
plus amusante si vous n’essayez pas de la contrôler. Lâchez 
prise et adaptez-vous au cours des évènements.
Taureau du 20 avril au 20 mai - Avec l’arrivée de la Lune en 
Taureau, il risque d’y avoir pour vous de l’émotion dans l’air! 
Certaines personnes peuvent dépendre sur vous pour le main-
tien d’une certaine stabilité. Pourtant, vous ne devriez pas vous 
empêcher de vivre pour apaiser l’esprit des autres. Vous avez 
aussi le droit de libérer le boute-en-train en vous et de faire 
quelques petites folies. La Lune vous y invite... 
Gémeaux du 21 mai au 21 juin - Avec cet amas d’astres en 
Poissons, au carré des Gémeaux, n’essayez peut-être pas de 
deviner l’intention des autres. Si vous n’avez pas la certitude 
absolue des faits, il faudrait probablement rechercher de 
l’information avant de réagir à une affaire en cours. Le pire 
serait de consentir à faire quelque chose qui vous déplait en 
pensant que cela ferait plaisir à quelqu’un d’autre.
Cancer du 22 juin au 22 juillet - Il ne faudrait pas vous attendre 
au calme plat maintenant que Saturne se trouve en face de 
votre Signe, en Capricorne. Mais avec les astres en Poissons, 
l’agitation ambiante ne devrait pas vous déplaire, et une cir-
constance imprévue pourrait vous propulser sous les feux de la 
rampe. Assurez-vous de ne pas brusquer quelqu’un qui a besoin 
de prendre son temps pour s’adapter à un nouveau contexte.
Lion du 23 juillet au 22 août - Les revirements de situation 
seront possibles avec l’arrivée de la Lune en Taureau, au carré 
du Lion! Les rassemblements promettent d’être animés, mais 
en raison de l’amas d’astres en Poissons, le manque de com-
munication et l’hésitation constitueront les principaux pièges 
à éviter. Et une décision pourrait vous incomber si personne 
d’autre n’est en mesure de trancher.
Vierge du 23 août au 22 septembre - Avec quatre astres en 
face de votre Signe, en Poissons, gare aux émotions. Certains 
esprits seront sujets à s’enflammer facilement et il faudrait 
faire appel à la diplomatie pour ménager les orgueils et sauver 
les pots cassés. Vous gagnerez également à prendre certains 
commentaires avec un grain de sel. L’opinion d’une seule per-
sonne ne fera probablement pas l’unanimité...

Balance du 23 septembre au 23 octobre - Conjoint à Mer-
cure, le Soleil en Poissons pourrait semer le doute dans votre 
esprit et accentuer votre hésitation. Ne permettez pas à votre 
imagination de vous faire croire à des complots ou au manque 
de sincérité d’autrui. Il y a souvent une explication logique à 
toute chose. Pourquoi ne pas accorder le bénéfice du doute 
aux autres à moins d’avoir la preuve qu’ils n’en sont pas dignes?
Scorpion du 23 octobre au 21 novembre - Étant donné que le 
hasard a souvent son mot à dire, vous ne pouvez pas toujours 
vous fier aux probabilités pour prendre la meilleure décision. 
Avec l’arrivée de la Lune en Taureau, face au Scorpion, ne 
sous-estimez pas la pertinence de vos intuitions. Et l’actuel 
amas d’astres en Poissons vous donnera peut-être raison. 
Pourquoi ne pas prendre une initiative... intuitive?
Sagittaire du 22 novembre au 21 décembre - Compte tenu 
d’un amas d’astres en Poissons, au carré du centaure, il sera 
préférable d’attendre un peu avant de vous prononcer, surtout 
s’il s’agit d’une affaire dont le dénouement demeure incertain. 
Vous cautionnant à la prudence - Mars est en Sagittaire - on 
vous recommande une certaine période de réflexion avant 
de passer de l’idée à l’acte...
Capricorne du 22 décembre au 19 janvier - Tandis que le cycle 
de la Lune arrive pour deux jours en Taureau, vos passions à 
l’endroit d’activités ou d’individus seront possiblement dans 
une sorte d’exaltation. Voici donc une étape pouvant être riche 
en saveurs que vous n’aurez pas de difficulté à partager avec 
quelqu’un en mesure d’apprécier les mêmes choses que vous. 
Mais n’oubliez pas la présence de Saturne...
Verseau du 20 janvier au 18 février - En cette époque « Pois-
sons «, avec un amas d’astres dans ce Signe d’Eau, un climat 
plus émotif est dans l’air. La sensibilité de certaines personnes 
risque même d’être à fleur de peau, ce qui n’exclut pas la vôtre. 
Aussi serait-il préférable de laisser glisser des commentaires 
sans y donner réplique. Évitez de vous laisser entraîner dans 
des débats incipides inutiles.
Poissons du 19 février au 20 mars - Arrivant pour deux jours 
en Taureau, la Lune devrait créer une atmosphère compatible 
avec vos aspirations. Les gens qui vous entourent seront plutôt 
enclins à vous faire plaisir, mais pour ce faire, ils devront d’abord 
bien comprendre ce que vous souhaitez obtenir d’eux. Vous 
aurez donc tout à gagner en exprimant clairement ce que vous 
attendez... et ce que vous ne désirez point!

20 février 2018

Ben

Peanut

Boris
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JULIEN ARSENAULT

Presse canadienne

Il est « minuit et cinq » pour l’usine 
de Bombardier à La Pocatière, où 
plus de la moitié des 600 employés 
risquent de perdre leur gagne-pain 
dès l’automne si les nouvelles com-
mandes continuent de se faire 
attendre.

Coiffée par un consortium formé 
par Alstom et SNC-Lavalin pour 
la fourniture de matériel roulant 
du Réseau express métropolitain 
(REM), l’entreprise, ainsi que la 
région du Kamouraska, ont main-
tenant les yeux tournés vers le pre-
mier ministre Philippe Couillard.

Celui-ci avait assuré que La Poca-
tière ne se retrouverait pas les 
mains vides, faisant miroiter de 
nouveaux contrats en citant par 
exemple l’expansion du métro de 
Montréal et le projet de tramway à 
Québec.

Néanmoins, cela n’a pas été suffi-
sant pour apaiser les craintes d’élus, 
de fournisseurs et de travailleurs, 
qui ont sollicité lundi une rencontre 
d’urgence avec M. Couillard afin 
qu’il précise ses intentions.

« Le contrat pour les 468 voitures 
Azur (du métro de Montréal) prend 
fin en novembre et 300 personnes 
pourraient être mises à pied si rien 
n’est fait », a lancé le maire de La 
Pocatière, Sylvain Hudon, en confé-
rence de presse.

Celui-ci était notamment accom-
pagné du préfet de la MRC de 
Kamouraska, Yvon Souci, et du pré-
sident du syndicat de Bombardier à 
La Pocatière, Mario Guignard. Faute 
de nouvelles commandes, près de 
300 personnes risquent également 
de se retrouver au chômage au sein 
des fournisseurs de Bombardier, a 
prévenu Bruno Morin, président 
de Graphie, une entreprise spécia-
lisée dans la fabrication de produits 
industriels d’affichage, d’identifica-
tion et de signalisation. Bombardier 
Transport a prévenu qu’il faudra 
prendre une décision rapidement 
à l’endroit de l’usine de La Pocatière 
étant donné que le carnet de com-
mandes sera vide dans environ un 
an. Advenant des mises à pied, les 
annonces pourraient se faire dès 
l’été.

Entre-temps, l’entreprise espère 
que le prochain budget provincial, 
qui devrait être déposé en mars, 
contiendra de bonnes nouvelles.

« En ce qui a trait aux Azur, on 
n’a remplacé que la moitié du parc 
de voitures, a expliqué son direc-
teur des communications, Éric 
Prud’Homme. (Un contrat) pour 
50 pour cent des voitures MR-73 
pourrait être une option. »

M. Guignard a abondé dans le 
même sens, affirmant qu’un tel 
contrat ferait en sorte qu’il n’y aurait 
pas de mises à pied.

Toutefois, la Société de transport 
de Montréal (STM) a montré peu 
d’ouverture dans ce dossier, souli-
gnant par courriel qu’elle ne pré-
voyait pas acquérir du matériel 
roulant à « court terme ».

« Nous avons fait le choix de pro-
longer de 20 ans la durée de vie des 
voitures de métro MR-73, pour un 
remplacement prévu en 2036 », 
a indiqué son responsable des 
affaires publiques, Philippe Déry.

Mais au-delà des craintes entou-
rant l’avenir de l’usine de La Poca-
tière, les intervenants ont critiqué 
M. Couillard pour l’absence d’exi-
gences de contenu local par CDPQ 
Infra, la filiale de la Caisse de dépôt 
et placement du Québec (CDPQ) 
qui pilote le projet du REM d’une 
valeur de 6,3 milliards $.

« C’est inconcevable dans le plus 

important contrat de matériel 
roulant jamais octroyé au Qué-
bec, s’est indigné M.  Souci. Le 
premier ministre doit fournir des 
explications. »

Pour le remplacement des voi-
tures du métro de Montréal, Qué-
bec avait imposé aux constructeurs 
une exigence minimale de 60 pour 
cent de contenu canadien. C’est un 
consortium formé de Bombardier 
et du français Alstom qui avait alors 
décroché le contrat de 1,3 milliard $ 
en 2010. Le président de Graphie 
s’est quant à lui désolé de l’attitude 
de M. Couillard qui, la semaine 
dernière, a suggéré aux entreprises 
québécoises d’être concurrentielles 
si elles veulent être impliquées dans 
les contrats du REM.

Citant le Royaume-Uni, la Chine 
et la France en exemple, M. Morin 
a rappelé qu’il y avait des exigences 
de contenu local dans la majorité 
des pays, ajoutant qu’il serait nor-
mal de faire de même au Québec. 
« Je suis déçu des propos du pre-
mier ministre qui semble douter de 
la capacité des entreprises québé-
coises à concurrencer. Nous serions 
capables de le faire en se battant à 
armes égales avec nos concur-
rents », a-t-il dit.

USINE DE LA POCATIÈRE

Il est « minuit et cinq » 
pour Bombardier
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Faute de nouvelles commandes, près de 300 personnes risquent également de se retrouver au chômage au sein des fournisseurs de Bombardier. — ARCHIVES LA PRESSE

En raison des 
congés fériés au 
Canada et aux 
États-Unis, les 
bourses étaient 
fermées lundi.
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IMMOBILIER
VENTE

6644 Propriétésàvendre

Maison, 2105 ch. Des Petits Fruits, St-Henri
de Taillon, avec plage privé sur le bord du lac,
prix évaluation municipale. 418-482-9360

6686 Commercesetbâtisses
commercialesàvendre

SALON DE COIFFURE à vendre dans une
résidence de personnes retraitées. Plus de
300 résidents. Infos: 418-815-2806.

6687 Terrains, terreset
fermesàvendre

QUARTIER Murdoch, tranquille près école
université hôpital, 125,000$, 418-545-4564

Rue Des Roitelets, Faucons et Jaseurs,
à construire, 95,000$ chacun.

Condos 31/2, 104,000$, 41/2, 120,300 $,
51/2, 133,900$. Financement disponible.

581-306-4503, 418-815-3383

IMMOBILIER
LOCATION

6737 Logementsà louer

1½, 2½, 3½, 4½, 5½, 6½, neufs, repeints,
avec ascenseur, près de l’université, Place
du Royaume, possibilité meublés, semi-
meublés ou non. Pour informations:
Tél.:581-306-4503, 418-815-3383.

3½, 4½, 5½

1 MOIS GRATUIT
Chicoutimi-Nord et Chicoutimi
Disponibles immédiatement

Rénovés
Céramique et bois flottant

Tél.: 418-944-8580

3½ 5½ libres imm. non ch. non écl.
410$-575$ près de l’Hôpital. 418 820-1362

6737 Logementsà louer

ALEXIS (Place)
JONQUIÈRE

Rues Nadeau et Truchon
*1 mois gratuit*

3½ à partir de 500$/mois
5½, à partir de 700$/mois
rénovés, chauffés, éclairés,

porte patio
Près de Canadian Tire,

CFP et du CÉGEP.

Tél.:1-581-500-0303
(sans frais)

ARVIDA
CHAUFFÉS, ÉCLAIRÉS
2½ à 5½, 455$ à 599$

Rénovés, 1 mois gratuit,
près du Faubourg Sagamie

PROMOTION
CARTES-CADEAUX OFFERTES

418-548-3773
ou

418-512-3565

CHICOUTIMI 2 condos, 4 pièces ½,
luxueux, verrière, 2x4½ jumelé, 1x3½,
tous rénovés, Jean-Guy, 418 540-1234.

CHICOUTIMI, 4½, ch./écl., 409 Jacques-
Cartier Est, 2e étage, 418 503-1110.

Chicoutimi-Nord, 2½, meublé, ch./écl.,
semi-s/sol 445$, libre imm. 418 698-1859.

CHICOUTIMI NORD, 509 St-Émile, du-
plex grand 5½, rénové à neuf, disp. 1er

mars, 650$, non ch., ni écl., pas d’ani-
maux, 418-815-0062.

Chicoutimi, rue Joseph Dandurand, style
condo rez de ch., rénové, pas d’animaux
700$, libre immé.,, 812-7027, 812-1947

JONQUIERE 3½ ,4½, près cégep, repeints, 1
stat., remise int., ch., pas d’animaux, poss. de
mois gratuits. 418-812-7027, 418-812-1947.

LA BAIE 4½ non ch. non écl. situé face
aux Galeries 470$/mois 418 290-7639

6761 Chambresà louer

JONQUIERE St-Raphaël, verrière, idéal tra-
vailleurs. Condo 3 chambres, 418 213 0698.

SERVICESET
EXPERTS

6787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca

1-866-482-0454

6795 Réparation, rénovation
et construction

CONSTRUCTION Rénovation RS: Rénova-
tions intérieures, extérieures, cuisines et sal-
les de bains, etc. Échéancier respecté. 30
ans d’expérience. Estimation gratuite. Clefs
en main. Cellulaire:581-234-3225. APCHQ,
RBQ-5633-0020-01.

SERVICES
PERSONNELS

6817 Amitiéet rencontres

H cherche femme, 60-65 ans, Sag, pour sor-
ties, marche, danse, etc. 418-818-0277.

6819 Messagespersonnels

1-2-3 Go pour un moment très chaud ,
appel aussitôt 581-683-8880.

1 418 590-8443 Jolie petite femme offre un
doux moment. Bienvenue 418 590-8443

A FLEUR de peau, Eric et Billy.
Tél.:418 550-0632

ALEX, rencontres discrètes, H. ou F., enga-
gés ou non et couple. Tél.:418-719-4840.

APPELLE-MOI POUR UNE RENCONTRE
418-695-5499

AURÉLY 26 ans, belle, douce, délicieuse.
Voir: www.aurelydusaguenay.com

BELLE jeune femme, début vingtaine, se dé-
place seulement, au lac aussi. 418-820-9421

BIANCÉ, 25 ans, jolie perle noire légère-
ment grassette, belles fesses bombées,

reçoit à Jonquière. 418-944-6848

BIENVENUE dans le confort de la jolie Julie,
dès 8 AM.Tél.:418 376-1274.

MYRANA et Malèna, pulpeuses, reçoivent et
se déplacent. Engage.Tél.:581-490-1994.

POUR vivre un moment chaud avec la jolie
et sensuelle Chloé, 418-719-1919

SHIRLEY «SYLVIANE»
JOLIE, courbes parfaites, gros buste.
Tél.:418-542-7472.

6819 Messagespersonnels

SOPHIA, FEMME MATURE,
581-235-1231.

TRÈS très jolie, reçoit et se déplace
Tél. : 418 820-9122.

EMPLOIS

6834 Offresd'emploi

Avant le 27 fév. recherche 19 personnes dé-
sirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours
ww.régimesplus.net, 819-548-5752

BARman ou barmaid Roco Bar 3 shifts 25
ans et + avec exp.Rendez-vous 418815-3757

BESOIN d’un(e) préposé(e) ou
infirmier(ère) auxiliaire pour soins à domi-
cile, 1 fin de sem sur 2 (aide au lever et
coucher), Chicoutimi-Nord, 418-696-1127

CAMELOTS RECHERCHÉS
avec voiture

pour distribuer
★ Le Quotidien ★

★ ★ ★ IMPORTANT ★ ★ ★

NOUVELLE ADMINISTRATION

SECTEUR HAUT DU LAC :
St-Félicien, La Doré,
Normandin, Dolbeau,
Albanel et environs

SECTEUR LAC-ST-JEAN :
Desbiens, Chambord,

Lac-Bouchette

Contactez Serge Gosselin
418-256-1164, 418-618-4098
sergegosselin2012@hotmail.com

Cuisinier(ère) demandé(e) pour pizza et
cuisine rapide, possibilité de temps plein. Se
présenter chez Pizza Maximum au 1083 rue
Bagot, LaBaie, demandez Mario.

LIVREUR(EUSE) avec voiture, pour livrai-
son à domicile à Chicoutimi, aucune exp.
requise, 2-3h/jour, 7 jours/7, 418 540-3553.

6834 Offresd'emploi

SECRÉTAIRE -RÉCEPTIONNISTE
Secrétaire professionnelle et chaleureuse
recherché(e) pour se joindre à notre équipe
de la clinique du Dr. Christian Bergeron,
Chiropraticien. Minimum 4 ans d’expérience
requis, 20h/semaine ou plus, selon vos
préférences. Envoyez votre CV au :

drcbergeron@hotmail.com

SERVEUR(EUSE) demandé(e), avec ou
sans exp. conditions avantageuses, temps
plein/partiel. Se présentez chez Pizza Maxi-
mum au 1083 rue Bagot, LaBaie, demandez
Chantale ou Mario.

VÉHICULES

6851 Automobiles

0,00$ à 1000$, auto, camion (remorquage):
achat à bon prix, état de marche ou non et
dites bye bye bazou (100$ et plus). Marc,
418-542-6938.

2007 NISSANVERSA, 96,600 km, jantes hi-
ver/été(pneus neufs), manuelle, essuie glace
neufs, 1 seul proprio. Très propre. 4,500$.

418-668-0451

ACHAT ET VENTE DE
PNEUS neufs et usagés, de toutes gran-
deurs, prix compétitifs. Garage René
Girard.Tél.:418-548-3306.

BYE BYE BAZOU 100$ à 1,000$ pour votre
vieux véhicule (camion, voiture).Tél.:418-
695-1888 lundi au vendredi, 7h à 12h, 13h
à 17h, samedi 7h à 12h.

6856 Véhiculesdemandés

1000$ ET MOINS
ACHETONS pneus usagés, autos et ca-
mions pour pièces. Payons comptant.
Permis SAAQ. Gilbert Autos inc.
Tél.:418-543-8361.

6859 Motos ,VTTet
motoneiges

Motoneige Artic Cat TZ1, 2008,14,000 km ,
équipement complet, 2,500$, 418-482-9360.

MARCHANDISES

6883 Bois, appareilsde
chauffageet climatiseurs

BOIS de chauffage, bois franc mélangé «Pro-
Forêt». 95$/la corde livrée partout au
Saguenay. 418-673-3161.

Annonces
Petites

1051,boulevard Talbot, Chicoutimi • Courriel: classees@lequotidien.com

418 549-4444
Ligne sans frais 1 800 866-3658

Heures d’affaires:
Du lundi au vendredi
Sur place:  8 h 30 à 16 h 30
Par téléphone: 8 h à 17 h 30

AU QUÉBECCOUP D’ŒIL MÉTÉO LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
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Min. -12

 Faible pluie
 Précipitations : 80 %
 Vents de l’est 28 
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Max. -9 
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 Passages nuageux
 Précipitations : 20 %
 Vents de l’ouest 21 
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Vendredi
Max. -4 
Min. -7

 Quelques flocons
 Précipitations : 40 %
 Vents légers
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Min. -10

 Ciel variable
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Des dizaines d’adolescents se sont 
allongés au sol devant la Maison-
Blanche, lundi, pour réclamer que 
le président agisse en matière de 
contrôle des armes à feu après la 
fusillade qui a coûté la vie à 17 élèves 
d’une école secondaire de la Floride, 
la semaine dernière. Les adoles-
cents étaient accompagnés par des 
parents et des éducateurs. Les ma-
nifestants gardaient les bras croi-
sés sur leur poitrine. Deux d’entre 
eux étaient recouverts d’un dra-
peau américain, tandis qu’un autre 
tenait une affiche sur laquelle on 
pouvait lire : «Suis-je le prochain?» 
Ella Fesler, une élève de 16 ans qui vit 
à Alexandria, en Virginie, a expliqué 
qu’il était important que les jeunes 
expriment leur colère et qu’ils se 
prononcent sur l’importance «de 
faire des changements et de contrô-
ler les armes aux États-Unis». Elle a 
affirmé que chaque jour, lorsqu’elle 
dit «au revoir» à ses parents en par-
tant pour l’école, elle est consciente 
du fait qu’elle pourrait ne jamais 
les revoir.  AP — PHOTO AP, EVAN VUCCI 

 

 

 

 ̽ DES ADOLESCENTS MANIFESTENT DEVANT LA MAISON-BLANCHE

LINDSEY TANNER
Associated Press

La communauté médicale est de 
plus en plus irritée du fait que 
l’administration Trump justifie 
une énième tuerie survenue aux 
États-Unis par les problèmes de 
santé mentale de l’individu qui 
l’aurait perpétrée.

«L’idée que la maladie mentale soit 
annonciatrice de comportements 
violents est insensée», affirme le 
Dr Louis Kraus, chef du départe-
ment de psychiatrie médico-légale 
à l’école de médecine de l’Univer-
sité Rush à Chicago.

«La vaste majorité des violences 
par arme à feu ne sont pas impu-
tables à la maladie mentale.»

Nikolas Cruz, l’individu de 19 ans 
accusé d’avoir tué 17 personnes 
le jour de la Saint-Valentin à son 
ancienne école de Parkland en 
Floride, est décrit par ses anciens 
camarades de classe comme un 
jeune homme solitaire, dont le 
comportement troublant avait 
mené à son expulsion de l’établis-
sement. Sa mère est morte récem-
ment et il vivait avec des amis de 
la famille.

Depuis que la fusillade est surve-
nue, le président Donald Trump a 

surtout abordé l’état de santé men-
tale du suspect. De plus, lors d’une 
téléconférence avec des journa-
listes, le secrétaire à la Santé et 
aux Services sociaux, Alex Azar, a 
déclaré que l’administration s’en-
gageait à étudier de près les pro-
blèmes graves de santé mentale.

Des experts en santé mentale 
accueillent à bras ouverts cet 
intérêt nouveau pour le sujet et 
la volonté d’y consacrer des res-
sources supplémentaires, mais 
selon eux, l’administration Trump 
élude le vrai problème : l’accès 
facile aux armes à feu, dont les 
plus dangereuses, qui ont été uti-
lisées dans la plupart des récentes 
tueries.

«Même pour ceux qui arrivent 
à survivre à la violence par arme 
à feu, la sévérité et l’effet à long 
terme de leurs blessures, de leurs 
handicaps et de leurs traitements 
mènent à des conséquences 
dévastatrices», a écrit le président 
de l’Association médicale améri-
caine, David Barbe, dans un billet 
publié en ligne après le drame.

UNE «CRISE 
DE SANTÉ PUBLIQUE»

«Nous ne parlons pas des droits 
du Deuxième amendement ou de 
restreindre la capacité à possé-
der une arme à feu. Nous parlons 

d’une crise de santé publique que 
notre Congrès n’a pas abordée. 
Cela doit cesser», a-t-il ajouté.

Il faut que les patients aient un 
meilleur accès aux soins de santé, 
a-t-il plaidé en entrevue vendredi. 
Mais «expliquer cela seulement 
par la maladie mentale ne suffit 
pas», selon lui.

Son association a appuyé les 
initiatives pour approfondir les 
recherches sur la violence par 
armes à feu, interdire les armes 
d’assaut et restreindre l’accès à des 
armes automatiques. M. Barbe a 
souligné que l’administration amé-
ricaine devait financer la recherche 
pour répondre à une «crise urgente 
en santé».

Les recherches du gouvernement 
américain sur la violence par arme à 
feu, freinées par le lobby des armes, 
sont restreintes depuis des années.

L’Association américaine de psy-
chiatrie, l’Académie américaine de 

pédiatrie ainsi que quatre autres 
associations médicales ont dif-
fusé une déclaration commune 
vendredi pour demander au pré-
sident Trump et au Congrès qu’ils 
désignent la violence par arme à 
feu comme une épidémie natio-
nale de santé publique.

Le groupe recommande entre 
autres de limiter l’accès 
aux armes puissantes et à 
tir rapide qui sont conçues 
pour tuer, et de financer 
la recherche sur le sujet 
dans les Centres pour le 
contrôle et la prévention 
des maladies (CDC).

Selon les CDC, environ 
38 000 personnes ont été 
tuées par des armes à feu 

en 2016 aux États-Unis, ce qui 
s’avère plus élevé que le nombre 
de personnes mortes dans des 
accidents de voiture.

«Les familles des victimes à 
Parkland et tous ceux dont la vie 
a été touchée par des actes quo-
tidiens de violence par arme à 
feu méritent plus que nos pen-
sées et nos prières. Elles ont 
besoin d’action de la part des 
plus hauts niveaux de gouverne-
ment pour mettre fin maintenant 
à cette épidémie de violence par 
arme à feu», ont-ils écrit dans un 
communiqué.

La porte-parole de la Maison-
Blanche, Sarah Huckabee Sanders, 
a déclaré dans un communiqué 
dimanche que M. Trump travaillait 
avec des sénateurs sur une loi qui 
viserait à améliorer les vérifications 
d’antécédents criminels. «Alors 
que les discussions sont en cours 
et que des révisions sont considé-
rées, le président appuie les efforts 
pour améliorer le système fédé-
ral de vérification d’antécédents 
criminels.»

LIMITER L’ACCÈS AUX ARMES
Le gouverneur républicain de 

la Floride, Rick Scott, un proche 
de Donald Trump, dit avoir parlé 
avec le président et les élus répu-
blicains pour trouver des moyens 
de limiter l’accès aux armes à feu 
pour les personnes éprouvant des 
problèmes de santé mentale.

Le président Trump perçoit les 
propriétaires d’armes à feu comme 
un électorat important qui l’a aidé 
à remporter la Maison-Blanche.

Avant d’être candidat à la pré-
sidence, M. Trump semblait être 
pour un plus grand contrôle des 
armes à feu. Mais dès qu’il s’est 
présenté à la présidence, il a défen-
du le droit du port d’armes à feu, et 
la puissante National Rifle Associa-
tion a dépensé 30 millions $ pour 
l’aider dans sa campagne.

MALADIE MENTALE ET ARMES À FEU

Les médecins irrités par Trump

Des associations médicales 
américaines désignent 
la violence par arme à feu 
comme une épidémie 
nationale de santé publique
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Le 16 février 2018, est décédée entourée de l'amour des siens au CIUSSS
du Saguenay-Lac-St-Jean, Centre d'hébergement de la Colline, à l’âge de
93 ans et 2 mois, Mme Murielle Desbiens, épouse de feu M. Jean-Baptiste
Côté, demeurant à Chicoutimi. Elle était la fille de feu Mme Yvonne Gagnon
et de feu M. Philippe Desbiens. La famille accueillera les parents et ami(e)s
le mercredi 21 février 2018 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h et le jeudi 22
février 2018 de 9 h à 10 h 30 à

l'Alliance funéraire du Royaume
Complexe funéraire Ste-Claire
345, rue St-Armand, Chicoutimi

Les funérailles auront lieu le jeudi 22 février 2018 à 11 h à l'église de St-
Honoré. Elle a été incinérée au crématorium de l'Alliance funéraire du
Royaume et les cendres seront inhumées au cimetière de St-Honoré
ultérieurement.

Elle était la mère de: feu Clément Côté, Aurèl, feu Bruno (Suzanne Savard), Lise (Jos Robert), Adrienne
(Jean-Rock Perron), Donald (Hélène Drouin), Guy (Claudette Lévesque), Henri (Élise Gauthier) et
Laurence (Hervé Munger) ainsi que sa petite-fille adorée Manon. Elle laisse également plusieurs petits-
enfants et arrière-petits-enfants.

Elle était la soeur de: feu Laurent Desbiens, feu Louis-Philippe, feu Jean-Maurice, feu Aline, feu l'Abbé
Joseph-Ernest, feu Julienne, feu Lucie, Marcel et Adrien.

Elle laisse également dans le deuil ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Côté ainsi que de nom-
breux neveux et nièces, parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD de la Colline pour les bons soins prodigués à leur
mère durant son séjour.

Pour les personnes désireuses d’offrir des dons, une personne bénévole de la fabrique de St-Honoré sera
présente au salon afin de les recueillir.

AVIS DE DÉCÈS

CÔTÉ (Mme Murielle Desbiens)

Pour information: bureau: (418) 545-ANGE (2643), pour vos messages de sympathie:
télécopieur: (418) 543-9409, courriel: ange@afdr.coop - Site internet: www.afdr.coop
Direction funéraire: Alliance funéraire du Royaume (Regroupement de la Coopérative
Funéraire de Chicoutimi et la Corporation des cimetières catholiques de Chicoutimi).

Le 16 février 2018, est décédée entourée de l'amour des siens au CIUSSS
du Saguenay-Lac-St-Jean, Hôpital de Chicoutimi, à l’âge de 81 ans et 9
mois, Mme Lucille Jomphe, épouse de feu M. Mauril Girard, demeurant à
Chicoutimi. Elle était la fille de feu Mme Aliette Gaudreault et de feu
M. Ernest Jomphe. La famille accueillera les parents et ami(e)s le samedi 24
février 2018 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h et le dimanche 25 février 2018
de 10 h 30 à 12 h 30 à

l'Alliance funéraire du Royaume
Complexe funéraire Chicoutimi

520, boul. Saguenay Est, Chicoutimi

Une célébration de la Parole aura lieu le dimanche 25 février 2018 à 12 h 30
à la chapelle de la 5e Saison, Complexe funéraire Chicoutimi. Elle sera in-
cinérée au crématorium de l'Alliance funéraire du Royaume et les cendres
seront déposées au columbarium du Complexe funéraire Ste-Claire.

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Roxanne Girard (Sylvain Picard), Guylaine (Dominic Deschênes) et
François (Manon Geoffroy); ses petits-enfants: Anthony (Marie-Pier), Yoan (Annick), Marie (Gabriel),
Guillaume, Simon et Laurence ainsi que ses 2 arrière-petites-filles: Mia et Elizabeth.

Elle était la soeur de: feu Réal Jomphe (Patricia Dufour), Cécile (Rosaire Gaudreault), feu Raymond
(Georgette Tremblay), Pierrette (André Desaulniers) et Jean-Eudes (Nicole Boudreault). Elle était la belle-
soeur de: Gilles Girard (Jeanne-Mance), Claudette (Marcel), feu Nicole (Marc-André), Micheline, Réjeane
(Clermont), Guy (Linda), Constance (Guy), Jocelyne (Hector), Jean-Paul (Michelle), Diane (Robert) et
Francine (Michel). Elle laisse également dans le deuil de nombreux neveux et nièces, parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier spécialement Chantale Imbeault, son médecin Dre Éva Marjorie Couture et tout
le personnel de la Coopérative de maintien à domicile du Royaume du Saguenay pour l'attention et les
bons soins prodigués à leur mère.

Pour les personnes désireuses d’offrir des dons, une personne bénévole de la Société canadienne du can-
cer sera présente au salon afin de les recueillir.

AVIS DE DÉCÈS

GIRARD (Mme Lucille Jomphe)

Pour information: bureau: (418) 545-ANGE (2643), pour vos messages de sympathie:
télécopieur: (418) 543-5202, courriel: ange@afdr.coop - Site internet: www.afdr.coop
Direction funéraire: Alliance funéraire du Royaume (Regroupement de la Coopérative
Funéraire de Chicoutimi et la Corporation des cimetières catholiques de Chicoutimi).

Est décédé paisiblement, entouré de l’amour des siens, à la Maison
Colombe-Veilleux de Dolbeau-Mistassini, le 18 février 2018, à l’âge de 42
ans et 11 mois, M. Gino Routhier, conjoint de Mme Kendy Langlais, demeu-
rant à Dolbeau-Mistassini, secteur Mistassini. Il était le fils de M. Gérard
Routhier et de Mme Ginette Gauthier. La famille accueillera les parents et
amis au

Complexe funéraire Marc Leclerc
150, avenue de la Fabrique

Dolbeau-Mistassini

le jeudi 22 février 2018 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h. Le jour du service,
le salon sera ouvert à compter de 13 h 30. Le service funéraire aura lieu le
vendredi 23 février 2018 à 15 h 30 à la chapelle Saint-Jean-de-la-Croix du
Complexe funéraire.

Par la suite, il sera confié au crématorium Leclerc et les cendres seront déposées au cimetière de
Mistassini à une date ultérieure.

Outre sa conjointe Mme Kendy Langlais et ses parents: M. Gérard Routhier et Mme Ginette Gauthier, il
laisse la fille de sa conjointe Anne-Sophie Nadeau; ses frères et sa soeur: Steeve (Sonia Dionne), Lucie et
Dany (Mélissa Beaulieu); ses grands-parents: feu M. Didyme Routhier et feu Mme Marie-Anna Laprise et
feu M. Patrice Gauthier et feu Mme Rita Doucet; ses neveux et nièces: Frédérik, Yann, Maryska,
Christopher, Alexia, William et Alec; ses beaux-parents: M. Lawrence Langlais et Mme Thérèse Rivard; son
beau-frère et sa belle-soeur: Gilles Langlais (Vincent Fradette) et Manon Langlais (Richard Nadeau) ainsi
que ses neveux: Frédérick, Olivier et Maxime.

Également, il laisse ses oncles et tantes, ses cousins et cousines et autres parents et amis.

Ceux et celles qui le désirent peuvent faire un don à la Maison Colombe-Veilleux, 1832, boulevardWallberg,
Dolbeau-Mistassini (Québec) G8L 1H9, (418) 276-4224.

AVIS DE DÉCÈS

ROUTHIER (M. Gino)

Pour informations: (418) 276-1474, télécopieur: (418) 276-1436
Courriel: mml@maison-marc-leclerc.com
Site web: www.maison-marc-leclerc.com

Le 17 février 2018, est décédée à Métabetchouan-Lac-à-la-Croix, à l’âge de
89 ans, Mme Madeleine Martel, fille de feu M.Antoine Martel et de feu dame
Alice Côté, épouse de feu M. Jean-Paul Thibeault, demeurant à Alma.

La famille recevra les condoléances le jeudi 22 février 2018 de 19 h à 22 h
et le vendredi 23 février 2018 à compter de 9 h à la

Résidence Funéraire Lac St-Jean
611, chemin du Pont Taché Nord

Alma

Les funérailles auront lieu le vendredi 23 février 2018 à 10 h 30 à l’église St-
Sacrement d’Alma et l’inhumation aura lieu ultérieurement au cimetière
d’Alma (secteur St-Joseph).

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Sylvie Thibeault (Régis Bouchard), Jean (Martine Renaud) et Carole
(Dany Guérin); ses petits-enfants: Éric (Josée-Anne Naud), Pierre (Jessica Dionne), Sébastien et François;
ses arrière-petits-enfants: Marilyn, Jean-Nicolas, Justin, Léo et Mélia. Elle était la soeur de: feu Claude
Martel (Denyse Millette), feu Jules (feu Marguerite Gagné, dite Margo), feu Andrée (feu Fernand Gagné),
feu Aline (feu Fernando Thibeault), feu Jeanne (feu Gérald Dufour) et feu Marcelle. Elle était la belle-fille
de: feu M. Arthur Thibeault et de feu dame Delphine Fortin; la belle-soeur de: feu Normande Thibeault
(Lucien Bergeron), feu Rosa, Rose-Aimée (feu Charles-Émile Fortin), feu Raymond (feu Vayola Girard), feu
Yvon (feu Esther Tremblay), feu Olivette (feu Roger Nault), feu Anthony (feu Pauline Pedneault), Marie-
Claire (feu Réal Simard), feu Fernande, feu Lucette (Germain Paquet) et feu Nicole (feu Gilles Caron). Elle
laisse également dans le deuil plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD Métabetchouan-Lac-à-la-Croix pour les soins atten-
tifs apportés à Mme Martel ainsi que pour l’accompagnement auprès de la famille. Ceux et celles qui le
désirent peuvent faire un don à la Fondation du CHSLD Métabetchouan-Lac-à-la-Croix, 1895, route 169,
Métabetchouan-Lac-à-la-Croix, G8G 1B4. Une personne bénévole sera présente au salon afin de recueil-
lir vos dons. Pour rendre hommage à Mme Martel, visitez le site www.residencefunerairelacstjean.com

AVIS DE DÉCÈS

THIBEAULT (Mme Madeleine Martel)

Direction funéraire: Résidence funéraire Lac Saint-Jean.
Pour informations: (418) 668-8409, télécopieur: (418) 668-9200
Courriel: refulsj@cgocable.ca

5272771

BRIGITTE DESCHÊNES

Directrice générale et
thanatologue
418 547-2116

Un groupe d’entraide réservé aux personnes qui vivent le deuil d’un être cher. Des liens se tissent, des peines s’expriment, des pertes s’accueillent,
la vie se fait plus forte. Chacune des rencontres est organisée autour d’un thème. Ces thèmes assurent un cheminement progressif du travail de
deuil et offrent aux personnes endeuillées la possibilité d’explorer leurs émotions en fonction des différentes étapes du processus de deuil et cela
selon la philosophie de M. Jean Monbourquette, O.M.I., psychologue, auteur du livre : « Aimer, perdre et grandir ».

Groupes distincts :

• Adultes qui vivent la mort d’un conjoint.

• parents qui vivent la mort d’un enfant.

• Adultes qui vivent la mort d’un père, d’une mère, d’un frère, d’une soeur, d’un grand-père, d’une grand-mère, d’un(e) ami(e) ou
d’un(e) collègue de travail.

• nous prenons également des inscriptions pour les groupes enfants et les groupes adolescents.

Aux personnes intéressées, je souligne qu’il est important de vous inscrire le plus tôt possible, car les groupes d’entraide débuteront bientôt.
Information ou inscription : 418 547-2116 aux heures d’affaires

La Résidence funéraire du Saguenay offre GrAtuiteMent à toute la population:

« G R A N D I R E N S E M B L E »

«Vous accompagner est un privi lège»



MARDI 20 FÉVRIER 2018  leQuotidien32   

Le 16 février 2018, est décédée à la Maison Soli-Can, à l’âge de 88 ans et
4 mois, Mme Gisèle Pilote, fille de feu M. Henri Pilote et de feu dameYvonne
Tremblay, épouse de feu M. Jean-Paul Verreault, demeurant à Alma. La
famille recevra les condoléances le jeudi 22 février 2018 de 14 h à 17 h et
de 19 h à 22 h et le vendredi 23 février 2018 à compter de 9 h à la

Résidence Funéraire Lac St-Jean
611, chemin du Pont Taché Nord

Alma

Les funérailles auront lieu le vendredi 23 février 2018 à 10 h 30 à l’église St-
Jude d’Alma. Mme Pilote sera confiée au crématorium et ses cendres seront
déposées au cimetière d’Alma (secteur St-Joseph).

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Michelle Verreault (Christian Harvey), Andrée (Michel Vaillancourt),
Christine (Alain Gauthier), Édith (Jean-Pierre Beauchamp), Luc (Marie-Josée Bédard) et Lisa (Jocelyn
Bouchard); ses petits-enfants: Simon Vaillancourt, Émily Harvey, Catherine Harvey, Annabelle Gauthier,
Eugénie Gauthier, Léo Bouchard, Clémence Bouchard, Jade Bédard-Couture et Rémi Bédard-Couture.
Elle était la soeur de: feu Cécile Pilote (feu Raymond Rénald), feu Jean-Paul (Gemma Tremblay), feu
Lucette (feu Rock Rénald), feu Jeannine (Raymond Hébert), Marie (Gérard Bergeron), feu Denise (feu
Émile Bouffard, Colombe Thivierge), Jeanne-Mance (feu Éric Richman, Denis Jacob), Claire (Jean-Guy
Turcotte), Raymonde (feu Paul-Émile Turcotte), Paulette, Lily et Benoit Rénald (Lyne Harvey). Elle était la
belle-soeur de: feu Éliette Verreault (feu Maurice Grenon), feu Jeannine (feu Émile Mc Nicoll), Marcel (Lyne
Cyr), feu Gaston (Marthe Munger), feu Ruth (feu Richard Cloutier), feu Denise (feuYvon Claveau) et Noëlla
(feu Bertrand Vallée). Elle laisse également dans le deuil ses nombreux neveux et nièces, parents et amis.

Ceux et celles qui le désirent peuvent faire un don à la Maison Soli-Can Lac-St-Jean Est, 1540, boulevard
Auger Ouest, Alma, G8C 1H8. Une personne bénévole sera présente au salon afin de recueillir vos dons.
Pour rendre hommage à Mme Gisèle Pilote, visitez le site www.residencefunerairelacstjean.com

AVIS DE DÉCÈS

VERREAULT (Mme Gisèle Pilote)

Direction funéraire: Résidence funéraire Lac Saint-Jean.
Pour informations: (418) 668-8409, télécopieur: (418) 668-9200
Courriel: refulsj@cgocable.ca

Fleur toute belle du
Mont Carmel, vigne
fructueuse, splendeur
du ciel, mère bénie du
Fils de Dieu, assistez-
moi dans mes besoins.
O étoile de mer, aidez-
moi et montrez-moi ici
même, que vous êtes
ma mère, O Sainte-
Marie, mère de Dieu,
reine du ciel et de la
terre, je vous supplie du
fond du coeur de m’ap-
puyer dans cette
demande. (Formuler ici
votre demande),

Personne ne peut résister à votre puissance. O
Marie conçue sans péché, priez pour nous qui
avons recours à vous (3 fois). Sainte-Marie, je
remets cette cause entre vos mains (3 fois). Faire
cette prière 3 jours de suite et vous devez ensuite
la publier, la faveur sera accordée. Signé: J.G.

PRIÈRE

PRIÈRE INFAILLIBLE A LAVIERGE

Les joueurs des Élites de Jonquière ont patiné avec petits et 
grands, samedi après-midi, sur l’anneau de glace situé près 
du Foyer des loisirs, à Arvida. Des breuvages chauds étaient 
offerts sur place dans le cadre de la troisième édition de cet 
événement familial. Animation, mascottes et prix de présence 
étaient aussi au rendez-vous. L’événement était organisé par la 
Corporation centre-ville d’Arvida. MYRIAM GAUTHIER

Patinage avec les Élites

Photos Michel Tremblay
5278164

• Espace à bureaux situé à l’étage.

• Boulevard Talbot, près de l’intersection

boulevard de l’Université.

• 3000 pieds carrés comprenant

actuellement 13 bureaux.

• Espace de réception/salle d’attente,

salle de pause, cuisinette et salle de

réunions offrant diverses possibilités

d’aménagement.

• Propre et lumineux.

• Espaces de stationnement.

• Prix locatif très compétitif.

Très bien siTué

PrêT à occuPer

Prix comPéTiTif

ESPACE À
BUREAUX
Disponible dès maintenant

À LOUERInformations : Bernard Belley • 418 690-8803
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HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 33 20 7 5 1 138 115 46
Jonquière 32 17 10 3 2 126 106 39
Riv-Du-Loup 33 17 13 2 1 141 142 37
St.-Georges 32 16 13 3 0 115 121 35
Thet. Mines 32 16 15 1 0 118 123 33
T.-Rivières 32 11 18 1 2 114 145 25
Samedi 17 février
St-Georges 7 Jonquière 5
Riv-Du-Loup 6 T.-Riv 4
Vendredi 23 février
T.-Rivières à Riv-Du-Loup, 20h.
Thet. Mines à St-Georges, 20h.
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 24 février
St-Georges à Jonquière, 19h30.
T.-Rivières à Thet. Mines, 19h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Mcgill 28 22 4 1 1 112 66 46
Queen’S 28 19 6 3 0 90 67 41
Concordia 28 18 7 2 1 111 83 39
Carleton 28 17 7 2 2 98 76 38
Ottawa 28 16 8 3 1 95 89 36
UOIT 28 15 9 3 1 81 78 34
Nipissing 28 9 15 2 2 67 93 22
Laurentian 28 10 17 0 1 73 125 21
Rmc 28 7 16 5 0 66 110 19
UQTR 28 8 19 1 0 64 75 17
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Guelph 28 21 6 1 0 122 82 43
York 28 17 10 0 1 91 80 35
Ryerson 28 16 9 2 1 108 93 35
Laurier 28 15 10 1 2 89 77 33
Brock 28 14 9 3 2 77 72 33
Western 28 14 11 2 1 95 95 31
Lakehead 28 12 11 3 2 70 86 29
Windsor 28 10 11 4 3 83 92 27
Toronto 28 11 16 1 0 68 91 23
Waterloo 28 9 15 3 1 80 110 22
PREMIÈRE RONDE
Jeudi 15 février
York 2 Lakehead 3
Windsor 1 Guelph 3
Vendredi 16 février
Ryerson 1 Western 5
Laurier 1 Brock 2
UOIT 2 Concordia 3 (P)
Carleton 0 Ottawa 5
Nipissing 1 Queen’s 6
Samedi 17 février
Guelph 3 Windsor 4
York 4 Lakehead 2
Laurentienne 1 McGill 9
Dimanche 18 février
Lakehead 1 York 5
Windsor 1 Guelph 6
Western 3 Ryerson 6
Ottawa 4 Carleton 2
DEUXIÈME RONDE
Mercredi 21 février
Ottawa à McGill, 19h

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 19 2 1 0 119 61 39
La Tuque 22 13 8 2 0 94 92 27
St-Cyrille 22 13 9 0 0 116 93 26
St-Léonard 22 12 8 2 0 90 85 26
Bécancour 22 12 9 1 0 105 100 25
Waterloo 22 10 9 3 1 104 102 23
Cap-Madeleine 23 10 11 2 0 89 108 22
Donnacona 23 9 12 2 0 88 90 20
Windsor 23 7 15 1 0 97 129 15
Joliette 22 7 14 1 0 83 119 15

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)
Vendredi 16 février
La Tuque 4 Windsor 1
(La Tuque mène la série 2-1)
Waterloo 4 St-Cyrille 6
Bécancour 3 St-Léonard 1
Joliette 2 Louiseville 5
Samedi 17 février
St-Cyrille 3 Waterloo 8
(St-Cyrille mène la série 3-1)
St-Léonard 3 Bécancour 4 (P)
(La série est égale 2-2)
Louiseville 5 Joliette 2 
(Louiseville gagne la série 4-0)
Vendredi 23 février
La Tuque à Windsor, 20h30
Waterloo à St-Cyrille, 20h30
Bécancour à St-Léonard, 20h30

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 36 23 10 0 3 141 108 49
Thetford 34 22 8 3 1 134 91 48 
Alma 34 15 12 6 1 120 119 37
St-Lawrence 34 15 15 1 2 99 106 34
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ch.-Lennoxville 36 27 7 1 1 136 86 56
St-Hyacinthe 35 26 9 0 0 146 88 52
Laflèche 36 8 24 2 2 91 186 20
Sorel-Tracy 35 6 27 0 2 79 168 14
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 35 23 10 1 1 168 121 48
A.-Laurendeau 34 21 10 3 0 124 90 45
St-Laurent 34 13 19 2 0 112 134 28
Dawson 35 10 22 3 0 114 167 23
Samedi 17 février
Thetford 6 Lionel-Groulx 2
Sorel-Tracy 2 Ste-Foy 5
Laflèche 5 Alma 4 (P)
Dawson 4 A.-Laurendeau 5 (P)
Dimanche 18 février
A.-Laurendeau 3 L.-Groulx 1
Ste-Foy 7 Alma 1
St.Lawrence 1 St-Laurent 2 (F)
Lennoxville 5 Sorel-Tracy 1
Laflèche 0 St-Hyacinthe 7
Vendredi 23 février
St-Laurent A.-Laurendeau,19h30
St.Lawrence à Thetford, 19h30

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Clarétain 27 20 6 1 119 85 41
Lévis 25 19 3 3 134 73 41
St-Bernard 25 16 7 2 105 70 34
CMI 24 15 8 1 98 69 31
A.-Lorette 27 13 11 3 107 103 29
Riv.-du-Loup 23 4 16 3 67 120 11
St-Joseph 27 5 22 0 62 144 10
SECTION OUEST
Mont-Ste-Anne 24 19 4 1 114 74 39
Georges-Vanier 24 17 6 1 89 73 35
Verbe-Divin 26 14 8 4 91 79 32
L.-Teasdale 21 13 6 2 108 64 28
Des Sources 24 11 12 1 73 87 23
Ste-Anne 24 4 16 4 57 108 12
St-Hilaire 25 3 22 0 60 135 6
Samedi 17 février
V-Divin 3 St-Hilaire 1
T-Teasdale 4 M.-Ste-Anne 6
A.-Lorette 4 CMI 3
SSJ 1 Clarétain 4
Dimanche 18 février
CMI 8 S. St-Joseph 0
Lévis 5 Ancienne-Lorette 2
St-Bernard 2 Clarétain 3 (F)
Lundi 19 février
Des Sources 2 Ste-Anne 3
Vendredi 23 février
St-Hilaire à L.-Teasdale, 8h
Verbe-Divin à Ste-Anne, 10h15
G.-Vanier à Clarétain, 12h30

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 47 38  6 3 0 239 118 79
Granby 44 32 8 3 1 209 119 68
Valleyfield 45 22 17 3 3 195 173 50
Chambly 45 18 25 0 2 182 222 38
Princeville 44 13 27 3 1 157 246 30
St-Lazare 45 9 31 4 1 120 217 23
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 45 39 5 1 0 323 131 79
St-Jérôme 46 31 13 2 0 219 155 64 
Gatineau 46 26 14 3 2 205 199 57
Montréal-Est 46 22 21 3 0 182 197 47
St-Gabriel 46 14 28 3 0 165 252 31
Montréal-Nord 45 8 36 1 0 116 283 17
Vendredi 16 février
St-Jérôme 9 Mtl-Nord 1
Princeville 2 Longueuil 9
Montréal-Est 3Terrebonne 1
Granby 13 St-Gabriel 1
Samedi 17 février
Terrebonne 9 St-Lazare 1
Longueuil 3 Mtl-Est 1
Dimanche 18 février
Valleyfield 4 Montréal-Est 5
Longueuil 4 Gatineau 3
St-Gabriel 2 Montréal-Nord 6
Princeville 2 Chambly 5
Mercredi 21 février
Valleyfield à St-Jérôme, 19h
Terrebonne à Montréal-Nord, 
19h30
Jeudi 22 février
St-Lazare à Valleyfield, 19h30
Vendredi 23 février
Montréal-Est à Princeville, 19h
Gatineau à Montréal-Nord, 19h30
Terrebonne à Longueuil, 19h30
St-Gabriel à Granby, 19h45

SOMMAIRE

JEUX DE
PYEONGCHANG
(À 22h, lundi le 19 février)
Pays OR AR. BR. TOT.   
Norvège 11 9 8 28
Allemagne 10 6 4 20
Canada 7 5 6 18
Pays-Bas 6 5 2 13
États-Unis 5 3 3 11
France 4 3 4 11
Suède 4 3 0 7
Autriche 4 2 4 10
Rép. de Corée 3 2 2 7
Japon 2 5 3 10
Suisse 2 4 1 7
Italie 2 1 3 6
Rép. tchèque 1 2 3 6
Slovaquie 1 2 0 3
Bélarus 1 1 0 2
G-Bretagne 1 0 3 4
Pologne 1 0 1 2
Ukraine 1 0 0 1
Chine 0 5 2 7
OAR 0 3 8 11
Australie 0 2 1 3
Slovénie 0 1 0 1
Finlande 0 0 3 3
Espagne 0 0 2 2
Kazakhstan 0 0 1 1
Lettonie 0 0 1 1
Liechtenstein 0 0 1 1

OLYMPIQUES

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lehigh Valley 54 33 14 3 4 189 161 73
Scranton 50 30 15 4 1 166 145 65
Providence 52 30 17 3 2 148 126 65
Charlotte 54 30 21 0 3 186 157 63
Hartford 55 25 23 4 3 150 182 57
Bridgeport 52 24 20 5 3 140 139 56
Hershey 54 22 25 3 4 142 177 51
Springfield 54 23 28 2 1 152 176 49
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 52 38 13 0 1 171 105 77
Utica 53 29 14 6 4 158 145 68
Rochester 53 26 13 8 6 158 144 66
Syracuse 53 30 18 2 3 166 141 65
Laval 53 19 26 6 2 148 184 46
Belleville 55 21 30 1 3 136 200 46
Binghamton 51 15 27 6 3 119 169 39

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 53 32 14 4 3 182 130 71
G. Rapids 53 28 18 1 6 171 153 63
Iowa 52 25 16 7 3 164 159 61
Chicago 51 26 17 6 2 158 144 60
Rockford 54 26 22 3 3 166 169 58
Milwaukee 52 26 21 4 1 147 164 57
Cleveland 51 17 27 4 3 124 167 41
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 53 27 18 5 2 156 163 62
Tucson 47 28 16 2 1 152 132 59
San Antonio 53 26 21 6 0 146 155 58
San Diego 47 28 18 1 0 157 138 57
Stockton 46 24 17 2 3 144 130 53
Ontario 47 24 19 3 1 135 134 52
San Jose 48 22 20 3 3 121 138 50
Bakersfield 48 20 20 7 1 129 154 48
Dimanche 18 février
Syracuse 3 Charlotte 1
Hartford 0 Bridgeport 4
Springfield 3 Providence 2
Binghamton 2 Rochester 1 (F)
Texas 6 Iowa 3
Cleveland 3 Chicago 5
San Antonio 3 Rockford 4
W./B. Scranton 1 Lehigh Valley 4
San Diego 2 Ontario 5
Lundi 19 février
Bakersfield 3 Tucson 2
Hershey 5 Toronto 2
Utica 5 Belleville 4
Milwaukee 3 Manitoba 2
Texas à Iowa, 20h
Mercredi 21 février
Binghamton à Toronto, 11h.
Lehigh Valley à Utica, 19h.
Stockton à Cleveland, 19h.
Chicago à G. Rapids, 19h.
Syracuse à Rochester, 19h05.
Milwaukee à Manitoba, 20h.
San Jose à Ontario, 22h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 40 26 11 1 2 153 123 77
Lévis 40 25 13 2 0 139 97 75
T.-Rivières 40 24 10 3 3 123 98 75
Jonquière 40 16 18 2 4 108 124 48
C. N.-Dame 40 13 23 2 2 98 160 39
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 40 27 7 4 2 161 114 84
Chât. 40 24 15 1 0 140 123 65
St-Hyacinthe 40 22 14 2 2 122 116 63
Lac-St-Louis 40 21 15 3 1 143 141 62
C.C.-LeMoy. 40 17 17 4 2 130 143 51
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 40 25 14 1 0 158 110 74
Gatineau 40 24 15 1 0 134 115 69
C.E.-Blondin 40 19 16 3 2 132 125 60
L.-Montréal 40 10 26 2 2 84 139 34
Amos 40 7 27 4 2 90 187 24
PREMIÈRE RONDE
Jeudi 15 février
Amos 1 Magog 7
E.-Blondin 3 Trois-Rivières 4 (P)
C.-Lemoyne 1 Lévis 3
Lac St-Louis 0 Gatineau 1
Vendredi 16 février
Amos 0 Magog 5
Laval-Mtl 2 S. St-François 4
St-Hyacinthe 1 à Châteaug 2 (P) 
Lac St-Louis 4 Gatineau 1
C.-Lemoyne 1 Lévis 8
Dimanche 18 février
S. St-François 4 Laval-Mtl 0
(S.St-François gagne la sére 3-0)
Trois-Rivières 4 E-Blondin 1
(Trois-Rivières gagne la sére 3-0)
Châteauguay 5 St-Hyacinthe 1
(Châteauguay gagne la sére 3-0)
Lévis 5 C.-Lemoyne 1
(Lévis gagne la sére 3-0)
St-Eustache 9 N.-Dame 6
(St-Eustache gagne la série 3-0)
Magog 5 Amos 4
(Magog gagne la sére 3-0)
Gatineau 1 Lac Saint-Louis 3
(Lac St-Louis mène la sére 2-1)
Lundi 19 février
Gatineau 4 Lac Saint-Louis 3 (P)
(La série est égale 2-2)
Mercredi 21 février
L. Saint-Louis à Gatineau, 19h30

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 57 36 14 6 1 193 138 79
Victoriaville 58 32 20 4 2 204 181 70
Québec 58 32 21 3 2 182 182 69
B.-Comeau 57 24 28 4 1 177 214 53
Chicoutimi 54 22 28 4 0 162 173 48
Shawinigan 56 16 35 5 0 163 238 37
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 55 40 9 4 2 229 155 86
Drummondville 56 36 17 2 1 220 161 75
R.-Noranda 57 33 16 5 3 199 151 74
Gatineau 54 29 19 3 3 178 157 64
Sherbrooke 58 25 22 7 4 188 210 61
Val-d’Or 56 19 32 3 2 148 239 43
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 57 37 13 6 1 230 181 81
A.-Bathurst 57 34 14 7 2 221 153 77
Charlottetown 56 31 21 4 0 167 171 66
Cap-Breton 56 26 23 6 1 194 212 59
Moncton 58 23 27 5 3 192 239 54
St-Jean 56 13 33 8 2 143 235 36
Dimanche 18 février
Rimouski 8 Moncton 3
B.-Comeau 3 Sherbrooke 6
Gatineau 4 B.-Boisbriand 3 (P)
Drummondville 4 Victoriaville 5
Québec 4 Chicoutimi 2
Lundi 19 février
Rimouski 5 Halifax 6 (P)
Mardi 20 février
Shawinigan à Chicoutimi, 19h30.
Mercredi 21 février
Halifax à Charlottetown, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Val-d’Or à Québec, 19h.
Boisbriand à Sherbrooke, 19h.
Shawinigan à B.-Comeau,19h30.
Jeudi 22 février
Gatineau à A.-Bathurst, 18h.
Charlottetown à Saint-Jean, 18h.
Vendredi 23 février
Drummond. à A.-Bathurst, 18h.
Gatineau à Moncton, 18h.
Cap-Breton à Sherbrooke, 19h.
Val-d’Or à Chicoutimi, 19h30.
R.-Noranda à Rimouski, 19h30.
Boisbriand à Shawinigan, 19h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 19 février.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 54 48 54 102
Abramov, Victoriaville 47 32 45 77
Alain, B.-B. 54 37 37 74
Somppi, Halifax 48 23 48 71
Zadina, Halifax 45 37 30 67
Lafrenière, Rimouski 50 35 32 67
Martel, B.-Comeau 56 33 33 66
Kosorenkov, Victo. 54 29 37 66
Fortier, Halifax 52 28 38 66
Harvey-Pinard, R.-N. 56 24 41 65
McKenna, Moncton 58 29 35 64

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 31 46 77
Malkin, Pit 33 37 70
McDavid, Edm 26 43 69
Giroux, Phi 20 49 69
Stamkos, TB 24 44 68
Gaudreau, Cal 19 49 68
Wheeler, Win 16 51 67
Kessel, Pit 24 42 66
Crosby, Pit 19 47 66
Ovechkin, Was 34 31 65
Voracek, Phi 11 54 65
Tavares, NYI 30 34 64
Kopitar, LA 25 38 63
Hall, NJ 24 38 62
Barzal, NYI 16 46 62
Bailey, NYI 15 47 62
Mackinnon, Col 24 37 61
Couturier, Phi 29 30 59
Marchessault, Vegas 21 37 58
Schenn, STL 24 31 55
Kane, Chi 22 33 55
Monahan, Cal 27 27 54
Marchand, Bos 21 33 54
Barkov, Flo 20 34 54
Kuznetsov, Was 15 39 54
Klingberg, Dal 7 47 54
Trocheck, Flo 22 31 53
Eichel, Buf 22 31 53
Radulov, Dal 21 32 53
Benn, Dal 21 32 53

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Pacioretty  58 16 19 35
Gallagher  58 21 13 34
Galchenyuk  58 12 22 34
Drouin  53 9 20 29
Petry  58 8 19 27
Byron  58 13 10 23
Danault  43 7 16 23
Hudon  55 8 13 21
Plekanec  58 5 16 21
Shaw  43 10 9 19
Weber  26 6 10 16
Lehkonen  42 5 6 11
Carr  19 4 7 11
Deslauriers  36 7 3 10
Benn  56 4 6 10
Shaw  54 4 6 10
Morrow  35 4 6 10
Alzner  58 1 8 9
Froese  34 1 8 9
Mete  43 0 7 7
De La Rose  33 1 3 4
Jerabek  25 1 3 4
Schlemko  30 1 2 3
Scherbak  9 1 2 3
Niemi  13 0 1 1
Price  42 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Lindgren  8 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Cracknell  5 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  15 22 5 121 1 2,98 ,904
Niemi  2 6 1 38 0 4,18 ,880

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Stone  48 19 30 49
Karlsson  52 5 35 40
Hoffman  57 16 23 39
Duchene  57 15 22 37
Brassard  55 17 18 35
Dzingel  56 15 11 26
Ryan  39 7 13 20
Pageau  53 7 12 19
Pyatt  57 6 11 17
Gaborik  32 8 8 16
Smith  43 4 12 16
Ceci  57 5 10 15
Chabot  38 5 10 15
Shore  51 4 11 15
Oduya  48 4 4 8
Burrows  51 3 5 8
Wideman  16 3 5 8
Borowiecki  27 2 5 7
Paajarvi  54 4 2 6
White  15 2 1 3
Claesson  41 1 2 3
Dumont  29 1 1 2
McCormick  7 1 1 2
Chlapik  10 0 2 2
Paul  11 1 0 1
Harpur  22 0 1 1
Condon  21 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Anderson  43 0 0 0
Rodewald  4 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  17 18 5 125 2 3,16 ,904
Condon  4 10 4 60 0 3,40 ,898

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 41 16 ,719 —
Boston 40 19 ,678 2
Philadelphie 30 25 ,545 10
New York 23 36 ,390 19
Brooklyn 19 40 ,322 23
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 33 24 ,579 —
Miami 30 28 ,517 31/2
Charlotte 24 33 ,421 9
Orlando 18 39 ,316 15
Atlanta 18 41 ,305 16
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 34 22 ,607 —
Indiana 33 25 ,569 2
Milwaukee 32 25 ,561 21/2
Detroit 28 29 ,491 61/2
Chicago 20 37 ,351 141/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 44 13 ,772 —
San Antonio 35 24 ,593 10
La N.-Orléans 31 26 ,544 13
Memphis 18 38 ,321 251/2
Dallas 18 40 ,310 261/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 36 25 ,590 —
Okl. City 33 26 ,559 2
Denver 32 26 ,552 21/2
Portland 32 26 ,552 21/2
Utah 30 28 ,517 41/2
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 44 14 ,759 —
L.A. Clippers 30 26 ,536 13
L.A. Lakers 23 34 ,404 201/2
Sacramento 18 39 ,316 251/2
Phoenix 18 41 ,305 261/2
Jeudi 22 février
Brooklyn à Charlotte, 19h.
New York à Orlando, 19h.
Philadelphie à Chicago, 20h.
Washington à Cleveland, 20h.
Okl. City à Sacramento, 22h.
L.A. Clippers à Golden State, 
22h30.
Vendredi 23 février
Boston à Detroit, 19h.
Atlanta en Indiana, 19h.
Charlotte à Washington, 19h.
Milwaukee à Toronto, 19h30.
Cleveland à Memphis, 20h.
Miami à La N.-Orléans, 20h.
Minnesota à Houston, 20h.
San Antonio à Denver, 21h.
Portland à l’Utah, 21h.
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.
Dallas à L.A. Lakers, 22h30.
Samedi 24 février
Orlando à Philadelphie, 17h.
Memphis à Miami, 19h30.
Boston à New York, 19h30.
Okl. City à Golden State, 20h30.
Chicago au Minnesota, 21h.
Dallas à l’Utah, 21h.
Portland à Phoenix, 21h.
L.A. Lakers à Sacramento, 22h.

BASKETBALL

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 59 39 17 1 2 37 211 159 81 20-6-1-0 19-11-0-2 5-5-0-0 P-1
Boston 57 36 13 6 2 33 188 140 80 19-7-4-0 17-6-2-2 7-3-0-0 G-1
Toronto 61 36 20 4 1 31 204 172 77 19-8-2-0 17-12-2-1 8-2-0-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 59 34 18 6 1 31 185 176 75 20-8-2-0 14-10-4-1 5-3-2-0 G-1
Pittsburgh 61 35 22 2 2 33 195 180 74 23-7-1-0 12-15-1-2 8-1-0-1 G-5
Philadelphie 59 30 19 5 5 29 178 172 70 14-9-3-3 16-10-2-2 6-2-0-2 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
New Jersey 59 31 20 4 4 27 180 181 70 16-10-2-1 15-10-2-3 6-4-0-0 G-4
Caroline 60 27 23 7 3 24 162 180 64 15-10-5-1 12-13-2-2 4-4-2-0 P-3
N.Y. Islanders 61 29 26 5 1 26 203 219 64 16-11-3-1 13-15-2-0 4-5-1-0 P-1
Columbus 59 29 25 1 4 23 157 169 63 17-11-1-1 12-14-0-3 2-6-1-1 P-3
N.Y. Rangers 60 27 28 1 4 24 173 191 59 18-11-1-2 9-17-0-2 2-8-0-0 P-4
Floride 56 26 24 3 3 24 166 185 58 13-9-1-2 13-15-2-1 7-3-0-0 P-1
Detroit 58 24 25 8 1 20 155 174 57 12-12-6-1 12-13-2-0 5-4-1-0 P-1
Montréal 58 22 29 4 3 20 149 185 51 14-10-4-2 8-19-0-1 2-7-0-1 P-5
Ottawa 58 21 28 4 5 19 158 204 51 14-11-2-3 7-17-2-2 6-4-0-0 P-1
Buffalo 60 17 32 10 1 17 143 198 45 8-18-3-1 9-14-7-0 3-5-2-0 P-3

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 58 35 14 4 5 30 182 152 79 20-7-1-2 15-7-3-3 6-2-1-1 G-1
Winnipeg 59 35 15 7 2 33 196 157 79 23-5-2-0 12-10-5-2 6-2-1-1 G-3
Dallas 59 34 21 2 2 30 179 157 72 21-9-1-0 13-12-1-2 6-4-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 58 39 15 2 2 37 202 158 82 22-4-1-1 17-11-1-1 7-3-0-0 G-3
San Jose 59 32 19 5 3 28 175 161 72 17-9-2-1 15-10-3-2 6-3-0-1 G-2
Calgary 60 30 21 4 5 28 169 175 69 13-14-3-1 17-7-1-4 5-4-1-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 60 34 22 4 0 31 171 153 72 19-12-0-0 15-10-4-0 5-4-1-0 P-3
Minnesota 59 32 20 5 2 29 177 169 71 20-5-5-1 12-15-0-1 6-2-1-1 G-1
Anaheim 60 29 20 5 6 25 167 170 69 15-9-3-1 14-11-2-5 5-3-1-1 G-2
Los Angeles 58 31 22 5 0 29 167 145 67 14-9-3-0 17-13-2-0 6-4-0-0 G-1
Colorado 58 31 23 3 1 30 179 173 66 20-8-1-0 11-15-2-1 4-5-1-0 P-2
Chicago 59 25 26 7 1 25 169 170 58 13-13-3-0 12-13-4-1 2-7-1-0 G-1
Edmonton 58 24 30 3 1 22 162 191 52 12-14-2-0 12-16-1-1 3-6-1-0 G-1
Vancouver 59 23 30 3 3 23 157 189 52 11-15-2-1 12-15-1-2 4-6-0-0 G-1
Arizona 59 17 32 5 5 16 143 197 44 9-16-1-3 8-16-4-2 5-4-0-1 G-4

LNH
Dimanche 18 février
Philadelphie 7 N.Y. Rangers 4
Edmonton 4 Colorado 2
New Jersey 3 Caroline 2 (P)
Pittsburgh 5 Columbus 2
Toronto 3 Detroit 2
Floride 2 Winnipeg 7
Dallas 2 San Jose 5
Lundi 19 février
Minnesota 5 N.Y. Islanders 3
Washington 3 Buffalo 2
Boston 2 Calgary 1 (P)
Ottawa 2 Nashville 5
Los Angeles à Chicago, 20h30.
Anaheim Vegas, 22h.
Mardi 20 février
Tampa Bay à Washington, 19h.
Montréal à Philadelphie, 19h.
Floride à Toronto, 19h.
Columbus au New Jersey, 19h.
Nashville à Detroit, 19h30.
Los Angeles à Winnipeg, 20h.
San Jose à St. Louis, 20h.
Boston à Edmonton, 21h.
Colorado à Vancouver, 22h.
Mercredi 21 février
Ottawa à Chicago, 20h.
Dallas à Anaheim, 22h.
Calgary Vegas, 22h30.
Jeudi 22 février
Minnesota au New Jersey, 19h.
N.Y. Islanders à Toronto, 19h.
Columbus à Philadelphie, 19h.
Washington en Floride, 19h30.
N.Y. Rangers à Montréal, 19h30.
Tampa Bay à Ottawa, 19h30.
Buffalo à Detroit, 19h30.
San Jose à Nashville, 20h.
Colorado à Edmonton, 21h.
Calgary en Arizona, 21h.
Dallas à Los Angeles, 22h30.

Ottawa 2
Nashville 5
Première période
1. Nashville, Josi 10 (Ellis, Turris) 
9:28 (an)
2. Nashville, Arvidsson 19 (Jo-
hansen, Forsberg) 14:32
3. Ottawa, Pageau 8 (Stone, 
Karlsson) 16:03 (an)
Pénalité(s) — Chabot Ott 7:45, 
Stone Ott 11:14, Sissons Nas 
15:41.
Deuxième période
4. Nashville, Ellis 4 (Josi, Fiala) 
6:34 (an)
5. Ottawa, McCormick 2 (Claes-
son, Shore) 8:05
6. Nashville, Arvidsson 20 (Fors-
berg) 10:00
Pénalité(s) — Smith Ott 6:18, 
Salomaki Nas 15:43, Stone Ott 
16:18.
Troisième période
7. Nashville, Smith 18 (Fiala) 8:15
Pénalité(s) — Subban Nas 0:20, 
Claesson Ott 17:08.
Tirs au but
Ottawa 14 15 9 — 38
Nashville 9 15 17 — 41
Gardiens — Ottawa: Craig 
Anderson (P, 17-18-5); Nashville: 
Pekka Rinne (G, 30-9-4).
Avantages numériques — Ot-
tawa: 1-3; Nashville: 2-5.
Assistance — 17,177.
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 ̽ MARQUIS BANTAM BB CHAMPIONS

Les Marquis de Jonquière bantam BB ont savouré un deuxième titre de tournoi cette saison. Dimanche, ils ont 
vaincu les Patriotes de Saint-Bruno 9-3 pour remporter la grande finale de la 49e édition du Tournoi provincial 
Optimiste bantam de Saint-Bruno ! Dans le volet cadet, les Lynx du PWD d’Alma se sont inclinés 3-2 en demi-finale 
contre les Faucons de Sainte-Thérèse. Ces derniers ont perdu par le même pointage aux mains des Athlétiques 
de L’Ancienne-Lorette. JOHANNE ST-PIERRE — PHOTO COURTOISIE 

JOHANNE SAINT-PIERRE
jstpierre@lequotidien.com

Ça joue dur dans la section midget 
BB de la Ligue de hockey midget/
junior du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Lors de l’affrontement entre 
les Saguenéens de Chicoutimi et 
le National de La Baie, vendredi 
dernier, à La Baie, un joueur de 
Chicoutimi a vu sa saison prendre 
fin après avoir été frappé violem-
ment par un joueur du National. 
L’organisation des Sags a d’ailleurs 
déposé une plainte à la ligue, car 
elle estime que c’est la deuxième 
fois cette saison que l’un des siens 
« se fait charger » par un joueur 
du National, présumément avec 
l’intention de blesser.

Président de la Ligue régionale, 
Pierre Guay a confirmé qu’une 
plainte avait été déposée same-
di ,  mais  qu’aucun commen-
taire ne serait émis avant que 

l’arbitre en chef régional, Mathieu 
Deschênes, n’ait terminé son 
travail.

Le président de la Ligue a trans-
féré le dossier à l’arbitre en chef 
régional de Hockey Saguenay-Lac-
Saint-Jean dès lundi matin. « Pour 
l’instant, je n’ai pas de commen-
taires à faire parce que le dossier 
est entre les mains de l’arbitre en 
chef qui va faire son enquête. Pour 
notre part, on ne peut rien avancer 
de plus parce que nous n’avons pas 
de preuves », a indiqué le président 
lorsque joint lundi soir. L’organi-
sation a reçu deux plaintes dans 
le midget BB depuis le début de la 
saison et les deux provenaient des 
Saguenéens à l’endroit du National.

M. Guay s’attend à ce que l’arbitre 
en chef rende sa décision d’ici la 
fin de semaine. En effet, ce dernier 
doit d’abord consulter les officiels 
en poste lors de ce match. La Ligue 
prend la plainte au sérieux, mais le 
président rappelle que des accusa-
tions ne peuvent être portées en se 

basant sur les propos de joueurs 
sur la glace. « L’arbitre en chef de 
la fédération régionale va commu-
niquer avec les quatre arbitres qui 
étaient sur place et il va monter un 
dossier. Il va ensuite communiquer 
avec moi et nous transmettrons 
ensuite la décision à l’organisation 
de Chicoutimi », explique M. Guay.

Sur les réseaux sociaux, des 
parents de joueurs de Chicoutimi 
ont dénoncé la situation, car ils 
estiment que ces coups sont faits 
dans un esprit de vengeance, avec 
l’intention délibérée de blesser. 

Vendredi, le jeune aurait subi une 
fracture de la clavicule avec déchi-
rement complet du « ligament 
acromio-claviculaire » et sa saison 
de hockey serait terminée. 

Dans l’autre cas survenu plus 
tôt cette saison, l’autre joueur des 
Sags aurait été chargé lui aussi, 
avec pour résultat une blessure au 
genou qui a nécessité une opéra-
tion. Lui aussi, sa saison a pris fait 
abruptement.

LIGUE RÉGIONALE DE HOCKEY MIDGET BB

Chicoutimi dépose une
plainte contre La Baie

JOHANNE SAINT-PIERRE
jstpierre@lequotidien.com

L e  C lu b  d e  ten n i s  i nté r i e u r 
Saguenay sera l’hôte du Cham-
pionnat québécois de tennis 
des 14 ans et moins en fin de 
semaine. À cette occasion, les 
16 meilleurs garçons et les 16 
meilleures filles du Québec s’af-
fronteront sur les courts du club 
d’Arvida à compter de vendredi 
matin.

M a l h e u r e u s e m e n t ,  a u c u n 
joueur de la région n’est parve-
nu à se qualifier pour ce tour-
noi. Toutefois, ce sera l’occasion 
de voir les espoirs de relève de 
demain, dont le jeune Jaden 
Weekes.

Le tournoi débutera vendredi, à 
compter de 9 h, pour se terminer 
vers 18 h 30. Samedi, les duels 
reprendront à compter de 8 h 30 
jusqu’à 20 h tandis que la grande 
finale sera présentée dimanche 
à 10 h.

MARESCHAL-HAY AUX 
CANADIENS

D’autre part, un représentant 
du CTIS, Maxime Mareschal-Hay, 
s’est distingué au Championnat 
québécois de tennis 16 ans et 
moins tenu en fin de semaine 
en Beauce. L’athlète de 15 ans 
s’est en effet incliné en finale en 
deux manches (6-0, 6-3) face à la 
première tête de série du tour-
noi, Maxime St-Hilaire (Tennis 
Canada).

Troisième favori du tournoi, 
Mareschal-Hay s’est  d’abord 
imposé 7-5, 6-0 sur Christophe 
Leblanc (Île-des-Soeurs),  un 
joueur issu des qualifications. Il 
a ensuite surpris l’un des jeunes 
espoirs, Jaden Weekes (Tennis 
Canada) en deux manches de 
7-6 (3) et 6-1 avant de vaincre 
en demi-f inale  Hub er t  Thé-
riault (Club Avantage) en trois 
manches (2-6, 6-4, 6-2). Thériault 
avait auparavant vaincu la 2e tête 
de série, Berk Tunali.

Maxime Mareschal-Hay a donc 

terminé au 2e rang du cham-
pionnat et au premier rang du 
classement des points de la sai-
son intérieure grâce à deux pre-
mières places, une seconde place 
et une quatrième place. Ces per-
formances ont valu à Mares-
chal-Hay un laissez-passer pour 
les Championnats canadiens 
qui auront lieu à la fin mars à 
Montréal.

CHAMPIONNAT DE TENNIS DES 14 ANS ET MOINS

Les meilleures 
raquettes du 
Québec 
s’affronteront
à Saguenay

Maxime Mareschal-Hay (CTIS) s’est 
incliné en finale du Championnat qué-
bécois de tennis des 16 ans et moins. 
Cette performance, combinée à ses 
autres résultats, lui a valu un laissez-
passer pour les Championnats cana-
diens qui auront lieu à Montréal à la fin 
mars. — PHOTO COURTOISIE
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GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

PHILADELPHIE — Les astres sont 
alignés pour que le climat soit ten-
du dans l’entourage du Canadien. 
L’équipe gît au 29e rang du classe-
ment général, ce qui atteint for-
cément les joueurs qui se préoc-
cupent des succès collectifs. Et il 
y a la date limite des transactions, 
lundi prochain. Pour des vétérans, 
c’est l’incertitude de savoir si la 
famille devra déménager, quelle 
sera la prochaine destination, si 
prochaine destination il y a.

Au cœur de ces questions, il y a 
bien sûr Max Pacioretty, dont l’al-
léchant contrat le rend intéressant 
pour les équipes qui veulent se 
rendre loin au printemps.

Depuis sa nomination comme 
capitaine, le numéro 67 a toujours 
été disponible et patient pour 
répondre aux questions. Il l’a de 
nouveau été lundi, mais a coupé 
court à quelques questions. Les 
rumeurs de transaction à son sujet 
l’atteignent-elles ? « Non. »

Mais les influents informateurs 
de la LNH, notamment Elliotte 
Friedman, qui mentionnent fré-
quemment son nom dans leurs 
chroniques ou sur Twitter ? « Je ne 
suis pas sur les réseaux sociaux. »

As-tu parlé à Marc Bergevin à ce 
sujet ? « Non, pas récemment. »

Pacioretty en arrache cette sai-
son, et particulièrement depuis le 
début du mois, avec aucun but et 
seulement huit tirs au but en huit 
matchs. Ils sont nombreux à se 
demander si ce n’est pas là le jeu 
d’un joueur qui en a assez de la 
lourdeur de Montréal, de la défaite, 
de ses responsabilités de capitaine. 
C’est pourquoi il a été interrogé sur 
son désir de rester dans la métro-
pole. L’ailier gauche a fait un long 

soupir. « J’aime Montréal, ce n’est 
pas un secret. Je suis le capitaine de 
la plus grande franchise au monde. 
Je ne sais pas ce qui arrivera, c’est 
hors de mon contrôle. Donc je pré-
férerais ne pas en parler d’ici à la 
date limite, que quelque chose se 
produise ou pas. Le sujet est déjà 
amplement discuté, je ne veux pas 
ajouter de l’huile sur le feu. »

GÉRER L’INCERTITUDE
Quant à Claude Julien, com-

ment gère-t-il des cas de la sorte, 
des joueurs qui vivront les six pro-
chains jours dans l’incertitude ?

« Les 31 équipes ont des joueurs 
dans cette situation, a répondu 
l’entraîneur, visiblement peu 
ému. Peu importe ce que je dis 
aux joueurs, ça importe peu, car 
je ne prends pas les décisions. 
Au bout du compte, ça fait partie 
de notre réalité. Nous, les entraî-
neurs, on atteint des points où 
on ne sait pas si on va diriger le 
match suivant. Personne ne vient 
me réconforter.

« On sait pourquoi on fait ce 
travail et avec quoi ça vient. Des 
joueurs sont échangés. C’est peut-
être plus stressant en ce moment, 

mais on doit réagir comme des 
professionnels. De mon côté, je 
dois essayer de coacher comme 
à l’habitude et leur faire sentir 
que c’est une journée comme une 
autre. »

C’est donc dans ce contexte que 
le Canadien attaquera les trois 
matchs à disputer d’ici la date 
limite des transactions. Au point 
où l’équipe en est, ce ne sont pas 
des victoires qui changeront quoi 
que ce soit à ses chances de parti-
ciper aux séries. On devine toute-
fois que l’atmosphère serait un brin 
plus légère.

Tension, attention

PHILADELPHIE — Situation assez 
particulière chez le Canadien, lun-
di. À l’heure du dîner, au terme de 
l’entraînement, Nicolas Deslau-
riers répondait aux journalistes 
qui le questionnaient sur sa réac-
tion après avoir été laissé de côté 
lors des deux derniers matchs. 
Une heure plus tard, l’équipe 
annonçait une entente avec le 
fougueux ailier ! Voici comment 
se traduit, en chiffres, la nouvelle 
du jour.

2 — C’est une entente de deux ans 
que Deslauriers a signée. L’ailier 
visait un pacte de trois ans, mais il 
s’est finalement résolu à accepter 
une saison de moins. « En tant que 
Québécois, c’est spécial de jouer 
pour le Canadien », a mentionné 
Deslauriers, rencontré de nouveau 
en après-midi à l’hôtel où loge le CH. 
« Je l’ai dit, je suis fier de porter ce 
chandail. Quand j’étais à Laval, j’étais 
fier de faire partie de l’organisation, 
mais ce n’était pas là que je voulais 

jouer. Je souhaitais me retrouver 
avec le Canadien. J’ai tout donné 
pour que ça devienne vraiment dur 
de m’enlever ce chandail. J’ai deux 
autres saisons pour montrer que 
j’adore jouer ici. » Deslauriers fêtera 
ses 27 ans jeudi, ce qui signifie qu’il 
aura 29 ans au terme de l’entente.

950 000 — Deslauriers aura un 
impact annuel de 950 000 $ sur le 
plafond salarial. C’est un montant 
supérieur à celui de ses comparses 
du quatrième trio, qui touchent 
tous entre 650 000 $ et 725 000 $. 
Par contre, Deslauriers est l’unique 
véritable joueur permanent de la 
LNH parmi le groupe, puisqu’il 
jouera mardi soir (s’il est rame-
né dans la formation) son 248e 
match dans le circuit. De plus, sa 

polyvalence a grandement servi 
la cause de Claude Julien, qui s’est 
tourné vers le numéro 20 quand 
est venu le temps d’insuffler un 
peu d’énergie à Jonathan Drouin 
et Alex Galchenyuk le mois dernier. 

160 — C’est le nombre de mises 
en échec distribuées cette sai-
son par celui que l’on surnomme 
« D-Lo ». Ça le place au huitième 
rang dans la LNH parmi les atta-
quants. Il n’a cependant disputé 
que 36 matchs, si bien qu’il vient 
au premier rang de la LNH pour la 
moyenne de mises en échec par 
match (4,4). Dans la colonne qui 
fait foi de tout, c’est positif : 14 buts 
marqués, 6 accordés quand Des-
lauriers est sur la patinoire à forces 
égales. Sa fiche personnelle : 7 buts, 

3 passes, 10 points en 36 matchs. 
Pas mal pour un joueur acquis 
contre Zach Redmond, qui a passé 
pratiquement toute la saison dans 
le club-école des Sabres jusqu’ici.

3 — C’est le nombre de matchs où 
il a été laissé de côté cette saison : 
une fois en Floride en décembre, et 
lors des deux dernières rencontres. 
Comme tout attaquant de quatrième 
trio, il doit donc sauter un tour de 
temps à autre. Si on se fie à ce qu’on 
a observé lundi à l’entraînement, il 
semble toutefois qu’on le reverra 
mardi, puisqu’il patinait au sein de la 
quatrième unité avec Logan Shaw et 
Daniel Carr. Et puis ce serait un brin 
étrange s’il était dans les gradins au 
lendemain de la signature de son 
contrat, non ? LA PRESSE

Deux ans pour 
Nicolas Deslauriers

Phillip Danault devrait revenir 
au jeu ce soir. Ni lui ni Claude 
Julien n’ont voulu le confirmer 
puisqu’ils attendent le feu vert 
final. Mais Danault patinait au 
centre, avec comme ailiers 
Alex Galchenyuk et Charles 
Hudon, dans ce qui ressem-
blait drôlement à un troisième 
trio. « Si je ne joue pas, ce ne 
sera pas à cause de ma tête », 
a expliqué Danault, estimant 
que c’était maintenant une 
question de forme physique. 
Son retour dans l’échiquier 
a fait en sorte que Julien a 
réuni Pacioretty, Jonathan 
Drouin et Artturi Lehkonen 
au sein d’un même trio, lun-
di. Un autre blessé, Andrew 
Shaw, s’est exercé au sein du 
« cinquième » trio, avec Byron 
Froese et Jacob De La Rose. 
Danault et Shaw sont absents 
depuis le 13 janvier. Julien 
a aussi indiqué que Carey 
Price sera le gardien partant 
face aux Flyers. Le Canadien 
a également cédé l’attaquant 
Nikita Scherbak au Rocket de 
Laval, de la Ligue américaine. 
Récemment rappelé du club-
école, Scherbak a inscrit son 
premier but de la saison, sa-
medi, dans la défaite de 6-3 
subie aux mains des Golden 
Knights de Vegas. En neuf 
rencontres avec le Tricolore 
cette saison, Scherbak a ré-
colté trois points. Avec le Roc-
ket, le patineur de Moscou de 
22 ans a obtenu 30 points en  
24 rencontres. LA PRESSE ET LA 

PRESSE CANADIENNE

Danault près 
d’un retour

Max Pacioretty, pourtant disponible pour répondre aux journalistes depuis qu’il a été nommé capitaine, a coupé court 
à certaines questions, notamment celles concernant les rumeurs d’échange à son égard. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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JOHANNE SAINT-PIERRE
jstpierre@lequotidien.com

Les Saguenéens de Chicoutimi ac-
cueilleront de la visite rare, mardi, 
sur la petite glace du Palais des 
sports, alors qu’ils croiseront le fer 
contre les Cataractes de Shawi-
nigan et l’Almatois Mathieu Bou-
lianne. La dernière visite des Cats 
à Saguenay remonte en effet au 
8 décembre et le plus récent duel 
entre les deux formations date de 
deux mois.

Les visiteurs, qui pointent au 17e 
rang, souhaitent bien sûr améliorer 
leur sort dans l’espoir d’accéder aux 
séries, alors qu’il leur reste 12 matchs 
à jouer en saison régulière. 

Yanick Jean ne se soucie toutefois 
guère de l’adversaire, préférant se 
concentrer sur son équipe et ce que 
ses troupes peuvent offrir même 
si les effectifs sont réduits, par les 
temps qui courent. 

En effet, les Bleus restent privés des 
services des attaquants Kelly Klima 
(commotion), Félix-Antoine Marcot-
ty (aine) et Charles Tremblay (virus).

« Je constate une progression sur 
certains éléments qu’on a travaillés 
dernièrement et je veux qu’on conti-
nue dans cette lignée. J’ai adoré notre 
deuxième et notre troisième période 
de dimanche et je veux qu’on pour-
suive dans la même veine », résume 
celui qui confiera le filet à Alexis 
Shank. 

SEMAINE OCCUPÉE
Cela dit, la semaine s’annonce fort 

occupée pour les Saguenéens qui 
n’auront pas beaucoup de temps 
pour les entraînements. En effet, les 
Bleus seront à nouveau en action 
vendredi contre les Foreurs de Val-
d’Or, qui les suivent au 16e rang du 
classement. Puis ils disputeront deux 
matchs sur la route samedi (Qué-
bec) et dimanche (Victoriaville) 
avant d’être de retour devant leurs 
partisans le mardi 28, avec la visite 
de Rimouski. Dans ce dernier cas, il 
faudra voir s’ils pourront réintégrer 
la grande glace du centre Georges-
Vézina ou s’ils poursuivront leur 
séjour au Palais des sports.

LES CATARACTES ET MATHIEU BOULIANNE SONT EN VILLE

De la visite rare pour les Sags

(JSTP) — La majorité des déten-
teurs de billets de saison ou de bil-
lets individuels pour les matchs des 
Saguenéens concernés par le trans-
fert au Palais des sports ont procédé 
aux changements comme il se doit.

« Le gros défi, c’était vraiment le 
match de dimanche. On s’attendait 
à un gros remaniement (de billets) 
entre 14 h et 15 h, voire 16 h, mais 
on a tellement martelé le message 
pour que les gens échangent leur 
billet (avant) que ç’a super bien été. 
Plusieurs en ont profité pour chan-
ger aussi leur billet pour mardi, alors 
on ne s’attend pas à des problèmes 
demain », a expliqué Serge Proulx, 
directeur des opérations pour les 
Saguenéens de Chicoutimi.

Concernant l’assistance, M. Proulx 
explique qu’il est difficile de pré-
voir l’achalandage, car il s’agit d’un 
mardi soir. « On sort de notre zone 
de confort en changeant d’amphi-
théâtre. On connaît les habitudes 
de notre clientèle, mais quand on 

transfère dans un autre bâtiment, 
c’est plus dur pour notre organisa-
tion (de mesurer l’impact) avant de 
l’avoir vécu. C’est difficile de se faire 
une idée juste après un match. »

D’ailleurs, M. Proulx mentionne 
que la présence de Mathieu Proulx 
avait généré un certain intérêt de la 
part de gens d’Alma. « On a eu des 
appels à ce sujet et certains ont ache-
té des billets. »

HEURES DES NAVETTES
Le service de navettes fonctionnera 

selon l’horaire suivant : un premier 
autobus partira du Centre Georges-
Vézina à 18 h 15 afin d’accommoder 
les partisans qui souhaitent assister 
à l’échauffement. Deux autres auto-
bus partiront à 18 h 30 et deux autres 
à 18 h 45.

Enfin, l’organisation a reçu de bons 
commentaires concernant le service 
de navettes. « Ç’a été au-delà de nos 
attentes et on souhaite que ça conti-
nue », a-t-il conclu. 

Ça roule pour
la billetterie et 
les navettes

MEGHANN DIONNE
mdionne@lequotidien.com

Le Centre Benoît-Lévesque de 
Roberval a le potentiel pour 
accueillir une équipe de la Ligue 
nord-américaine de hockey 
(LNAH). C’est ce que le commis-
saire Richard Martel a constaté 
lors de sa visite des lieux, ven-
dredi, en compagnie du maire de 
Roberval, Sabin Côté. 

Maintenant, la prochaine étape 
est d’établir un cadre financier. 

« La faisabilité financière est 
ambitieuse. On parle mainte-
nant d’un budget de 500 000 $. 
La ligue a voulu le réduire. Sous 
l’ancienne forme, c’était plutôt 
750 000 $ », avance le maire de 
Roberval.

PROJET SOUMIS AU CONSEIL
Ce dernier devait présenter 

le projet au conseil municipal 
lundi soir étant donné qu’il est 

maintenant connu du public et 
que des questions demeurent en 
suspens.

« On va en parler aux conseil-
lers pour leur expliquer ce que ça 
peut représenter comme enga-
gement potentiel pour des com-
manditaires et, le cas échéant, ce 
qui resterait pour la ville à cou-
vrir », ajoute Sabin Côté.

MODÈLE D’AFFAIRES
Ce dernier a indiqué qu’au 

cours des semaines à venir, la 
ligue doit assurer un suivi afin 
d’établir un modèle d’affaires. 

« Après, ce n’est pas compli-
qué, tu divises par le nombre 
de gradins et de matchs. Ça te 
donne le nombre de bières que 
tu dois vendre par match pour 
être capable d’arriver », lance à 
la blague le maire de Roberval.

Rappelons que la LNAH est en 
restructuration. Elle souhaite se 
débarrasser de sa réputation de 
ligue de bagarre pour axer davan-
tage sur la qualité du jeu.

LNAH À ROBERVAL

Les discussions
se poursuivent

La présence de l’ancien joueur des Élites (#19), l’Almatois Mathieu Boulianne, 
avec les Cataractes de Shawinigan a attiré quelques amateurs jeannois pour le 
match des Saguenéens, ce soir, au Palais des sports de Jonquière. — ARCHIVES LE 

QUOTIDIEN, ROCKET LAVOIE

« Je constate une 
progression sur 
certains éléments 
qu’on a travaillés 
dernièrement et je 
veux qu’on continue 
dans cette lignée.  »

 — Yanick Jean
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J
’ai passé un superbe 
après-midi rempli de 
souvenirs, dimanche, 
au Palais des sports de 
Jonquière, où le hockey 

junior était en action. Je suis 
revenu 55 ans en arrière pour 
me remémorer mes deux années 
avec les Marquis de Jonquière, 
dans un Palais des sports 
presque rempli. Le Palais des 
sports d’aujourd’hui est beau-
coup plus spacieux et mieux 
organisé qu’en 1963, mais j’y ai 
retrouvé le même atmosphère.

J’ai eu du plaisir à y rencon-
trer des anciens comme Réjean 
Laberge, responsable des ban-
quets à l’hôtel Delta. À l’époque, 
Réjean était préposé aux bâtons. 
Je n’ai pas vu Charley Kearney, 
mais je suis convaincu qu’il était 
sur place. Je le vois régulière-
ment aux Marquis ainsi qu’aux 
Élites.

J’ai aussi rencontré Alfred Tar-
dif avec qui je me rappelais des 
soirées à arbitrer des matchs 
entre les Marquis et les Aiglons 
d’Alma. Des soirées intermi-
nables à distribuer entre 20 et 25 
majeures et des rivalités folles 
entre les partisans et les diri-
geants à ce moment-là !

J’ai également revu d’anciens 
joueurs juniors qui se souve-
naient du Palais des sports 
comme d’un endroit hostile 
pour les clubs visiteurs. Car à 
cette époque, il y avait du hockey 
junior à Arvida et à Port-Alfred et 
les partisans se retrouvaient évi-
demment au Palais des sports.

J’ai aussi eu l’occasion de parler 
avec des gens qui ont très hâte 
que Saguenay se branche sur 

l’avenir du Centre Georges-Vé-
zina. Je vous dirai que la majorité 
des gens avec qui j’ai parlé sont 
favorables à un édifice neuf. On 
ne veut pas de rénovations, on 
veut passer à un jour nouveau 
avec un amphithéâtre digne de 
notre région. Assurément, si ma-
dame la mairesse Josée Néron 
avait été sur place, elle aurait vu 
l’engouement pour ce nouvel 
édifice que tout le monde vou-
drait bien avoir.

J’ai bien aimé la rencontre 
entre les Saguenéens et les Rem-
parts de Québec. Sans être un 
grand classique, on a apprécié 
l’ambiance plus présente et plus 
festive qu’au centre Georges-Vé-
zina. Les spectateurs ont égale-
ment apprécié être plus près de 
la patinoire.

Tous les partisans qui ont uti-
lisé le service de navettes entre 
Chicoutimi et Jonquière l’ont 
beaucoup apprécié et ils ont 
trouvé que c’était une excellente 
initiative du club. Car il ne faut 
pas se le cacher, le stationne-
ment au Palais des sports est un 
problème majeur.

LIGUE 
NORD-AMÉRICAINE

Lors de cette rencontre, j’ai aussi 
pu parler avec le commissaire de 
la Ligue nord-américaine de hoc-
key (LNAH), Richard Martel. Il 
semblait heureux de sa rencontre 
avec les gens de Roberval. Mais 
j’ai aussi parlé à des Robervalois 
qui viennent assister régulière-
ment aux matchs des Marquis. 
Ces derniers estiment qu’il est 
impensable de faire du hockey 

senior dans le secteur de Rober-
val. Ce ne sont pas les assistances 
qui les inquiètent, mais plutôt 
de trouver des gens d’affaires qui 
veulent s’impliquer et trouver les 
fonds nécessaires pour investir 
dans une équipe senior. La dis-
tance jouera également un rôle 
important, surtout au niveau des 
joueurs.

D’ailleurs, dans la LNAH, la 
rumeur veut que les propriétaires 
d’équipes souhaitent diminuer 
leur masse salariale pour aider 
certaines formations, et ce, dès 
l’an prochain. Ce sera un dossier 
à suivre au cours des prochaines 
semaines.

ADIEU GILLES LAROCHE
Cette semaine, le Saguenay-

Lac-Saint-Jean a perdu un 

athlète qui a marqué l’histoire 
du sport régional avec le décès 
de Gilles Laroche qui nous a 
quittés à l’âge vénérable de 91 
ans. Originaire de Trois-Ri-
vières, Gilles est arrivé dans la 
région à l’âge de 19 ans et il n’est 
jamais reparti.

Gilles était ce genre de spor-
tif qui excellait à peu près dans 
toutes les disciplines qu’il pra-
tiquait. Dès son arrivée, il est 
devenu une grande vedette de la 
balle-molle régionale. Il évoluait 
au deuxième but. Un peu plus 
tard, dans la ligue de hockey 
JKLS, il a joué à l’attaque pour 
les Volants de Chicoutimi. En-
core là, il faisait partie des bons 
marqueurs de cette équipe.

Au baseball régional, il a évo-
lué avec les Monarques de 
Chicoutimi. Je l’ai aussi connu 

comme golfeur. Gilles était l’un 
des rares joueurs qui pouvaient 
se vanter de jouer son âge. En 
effet, lorsqu’il était âgé de 74-75 
ans, il pouvait jouer un pointage 
de 74-75. Durant mes saisons de 
golf, il m’a été donné d’assister 
à deux trous d’un coup et Gilles 
a été l’auteur de l’un d’eux, 
au trou #9 du Club de golf de 
Chicoutimi.

Et pour ceux qui ne l’ont pas 
connu dans le milieu sportif, 
tout le monde se rappellera bien 
entendu la présence de Gilles 
à l’accueil du restaurant Chez 
Georges. Je peux vous dire qu’on 
se rappelait de bons souvenirs 
et beaucoup d’anecdotes lors 
des soirées que l’on passait Chez 
Georges.

Gilles, repose en paix ! On se 
souviendra de ton passage !

Comme dans le bon vieux temps
PHIL
DESGAGNÉ
CHRONIQUE
p.desgagne@hotmail.ca

Le match des Saguenéens contre les Remparts de Québec, dimanche, au Palais des sports de Jonquière, s’est déroulé 
dans une ambiance festive comme dans le bon vieux temps. — PHOTO LE QUOTIDIEN, MICHEL TREMBLAY

5273887

VISITENT

SERVICE DE NAVETTE

GRATUIT

À PARTIR DU CENTRE

GEORGES-VÉZINA
CE SOIR 19 H 30 AU PALAIS DES SPORTS
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 ̽ SHARPE : DE L’OR EN DEMI-LUNE

La Canadienne Cassie Sharpe a remporté la médaille d’or à l’épreuve féminine de demi-lune, mardi, 
lors des Jeux de Pyeongchang. Sharpe, qui s’était classée au premier rang des qualifications, a 
poursuivi sa domination pour obtenir une première médaille d’or olympique en carrière et une sep-
tième pour le Canada lors de ces Jeux olympiques. Sharpe, de Comox, en Colombie-Britannique, a 
placé la barre haute dès sa première descente, recevant une note de 94,40. Sentant la pression de 
ses adversaires, l’athlète de 25 ans a haussé le coefficient de difficulté lors de sa descente suivante 
et elle a amélioré son pointage à 95,80. Lors de la dernière manche, la Française Marie Martinod, 
installée au deuxième échelon, était la seule à pouvoir déloger la Canadienne, mais elle a chuté 
en tentant d’atterrir une manoeuvre, confirmant donc la victoire de Sharpe. Grâce à un score de 
92,60, Martinod a décroché la médaille d’argent alors que l’Américaine Brita Sigourney (91,60) a 
tout juste volé la médaille de bronze à sa compatriote Annalisa Drew (90,80), lors de sa dernière 
descente. L’autre Canadienne à participer à cette finale, Rosalind Groenewoud, de Calgary, a ter-
miné en 10e position en vertu d’une note de 70,60. PRESSE CANADIENNE — PHOTO PC JONATHAN HAYWARD

 ̽ DE L’OR EN BOB À DEUX

Le Canadien Justin Kripps et l’Allemand Francesco Friedrich ont terminé ex aequo pour s’assu-
rer la médaille d’or en bobsleigh à deux aux Jeux olympiques d’hiver de Pyeongchang. L’athlète 
de la Colombie-Britannique et son freineur ontarien Alex Kopacz ont terminé à égalité avec 
les Allemands Friedrich et Thorsten Margis à l’issue des quatre manches de l’épreuve en trois 
minutes 16,86 secondes (3 : 16,86). L’équipage letton d’Oskars Melbardis et Janis Strenga a 
obtenu la médaille de bronze, à cinq centièmes des vainqueurs. Les trois équipages canadiens 
ont terminé parmi les 10 premiers. Nick Poloniato et Jesse Lumsden ont pris la septième 
place, en 3 : 17,74. Christopher Spring et le vétéran freineur Lascelles Brown, âgé de 43 ans, 
ont quant à eux conclu en 10e place, en 3 : 18,24. Kripps rejoint Pierre Lueders, médaillé d’or 
aux Jeux de Nagano en 1998, parmi les seuls champions olympiques canadiens en bob à deux. 
Lueders et son freineur David MacEachern avaient aussi terminé à égalité au premier rang, 
avec les Italiens Günther Huber et Antonio Tartaglia. PRESSE CANADIENNE — PHOTO AP, ANDY WONG

Presse canadienne

GANGNEUNG, Corée, République de — Les 
Canadiens Tessa Virtue et Scott Moir pou-
vaient difficilement demander mieux comme 
dernière performance olympique en carrière.

Virtue et Moir se sont couverts d’or en danse 
sur glace, mardi, aux Jeux de Pyeongchang, 
coiffant leurs rivaux français Gabriella Papada-
kis et Guillaume Cizeron par moins d’un point.

Envoûtant les spectateurs présents au Palais 
des glaces de Gangneung, le couple chéri des 
Canadiens a offert une prestation pratique-
ment parfaite, obtenant une note de 122,40 
pour son programme libre. Il s’est ainsi pro-
pulsé au sommet, grâce à un pointage cumu-
latif de 206,07, et vers une troisième médaille 
d’or olympique en carrière.

Virtue et Moir, qui étaient les derniers à fou-
ler la patinoire, ont vu Papadakis et Cizeron 
connaître un programme libre tout aussi spec-
taculaire, eux qui ont établi un nouveau record 
du monde en récoltant un score de 123,35. Le 

total de 205,28 points des patineurs français 
n’a toutefois pas été suffisant.

Le duo canadien a vengé sa seule défaite de 
la saison, aux mains de Papadakis et Cizeron, 
lors de la finale du Grand Prix de l’Union inter-
nationale de patinage, plus tôt en décembre.

Les Américains Maia et Alex Shibutani ont 
devancé leurs compatriotes Madison Hubbell 
et Zachary Donohue, reportant la médaille 
de bronze grâce à un pointage cumulatif de 
192,59.

Kaitlyn Weaver, de Toronto, et Andrew 
Poje, de Waterloo, en Ontario, ont terminé 
en septième position (181,98) alors que 
Piper Gilles, de Toronto, et Paul Poirier, 
d’Unionville, en Ontario, ont suivi en hui-
tième place (176,91).

UNE FIN DE CARRIÈRE PARFAITE 

Virtue et Moir 
couverts d’or

Les Canadiens Tessa Virtue et Scott Moir se sont 
couverts d’or en danse sur glace, mardi, aux Jeux 
de Pyeongchang, coiffant leurs rivaux français 
Gabriella Papadakis et Guillaume Cizeron par 
moins d’un point. — PHOTO AP, DAVID J. PHILLIP
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La population de Ferland-et-
Boilleau a tellement aimé le ras-
semblement de samedi matin 
pour le visionnement en direct 
des courses de Samuel Girard 

au centre communautaire de 
l’endroit que l’expérience sera 
réitérée jeudi matin, dès 5 h.

Le relais de motoneige de Ferland-
et-Boilleau, qui a aussi pignon au 
centre communautaire, a en effet 
accepté de répondre aux nom-
breuses demandes des citoyens 

qui souhaitent vraiment se réunir 
pour encourager fièrement leur 
champion olympique. En effet, 
jeudi, Samuel Girard sera en action 
au 500m et au relais masculin. Les 
patineuses Marianne Saint-Gelais 
(Saint-Félicien) et Valérie Mal-
tais (La Baie) seront aussi sur les 
rangs pour la distance du 1000m 
féminin.

Les gens sur place pourront déjeu-
ner tout en écoutant les courses télé-
diffusées en direct sur grand écran.

VALÉRIE MARDI

Aujourd’hui mardi, les partisans de 
Valérie Maltais sont aussi conviés à 
un rassemblement en matinée, 
à compter de 5 h, au restaurant 
Le Chalutier (490 boulevard de la 
Grande-Baie-Sud, La Baie), afin 
d’encourager Valérie qui prendra 
part aux qualifications du 1000m et 
à la finale du relais.

Il y a d’ailleurs eu une petite com-
motion médiatique concernant la 
participation de Valérie Maltais au 
relais. Sur le site de CBC pour les 
événements à surveiller, on pou-
vait lire que les quatre patineuses 
en piste pour la finale du relais de 
ce matin seraient Marianne Saint-
Gelais, Kim Boutin, Kasandra Bra-
dette et Jamie Macdonald. Mais il 
s’agissait sans doute de l’alignement 

de la qualification pour la finale A, car 
le nom de Valérie n’apparaissait pas.

Ça a créé une certaine confu-
sion. Or, si elle ne prend pas part à 
la finale du relais, la Baieriveraine 
serait privée de la médaille de 
l’équipe comme ce fut tristement le 
cas en 2010 à Vancouver. Après véri-
fications auprès de son père Gérald 
Maltais, il a assuré que la cheville de 
Valérie était bien rétablie et qu’il n’y 
avait pas de raison pour que sa fille 
ne fasse pas la finale du relais. Même 
réponse du côté de sa mère Martine 
Simard qui se trouve sur place et se 
préparait à se rendre au site de com-
pétition, lorsque jointe hier. En finale 
du relais, les Canadiennes affronte-
ront la Corée du Sud, la Chine et 
l’Italie.

PREMIÈRE POUR KASANDRA

Parlant du relais, la Félicinoise 
Kasandra Bradette vit ses premiers 
Jeux olympiques. Elle fait partie 
de l’équipe du relais qui sera en 
grande finale mardi, à compter de 
6 h 23. « Ma première finale olym-
pique est demain (mardi) ! Notre 
équipe de relais est plus que prête ; 
je suis prête ! Il est maintenant 
temps d’appliquer ce que l’on sait 
faire et de tout laisser sur la glace ! 
Soyez avec nous dès 5 h ! », a-t-elle 
écrit sur Facebook.

SOUTIEN AUX PATINEURS DE VITESSE DE LA RÉGION

Des rassemblements
prévus mardi et jeudi

MÉLYSSA GAGNON

mgagnon@lequotidien.com

Le médaillé olympique en ski de 
bosses Jean-Luc Brassard ira à 
la rencontre des élèves de l’école 
Sainte-Lucie d’Albanel, jeudi. 

L’établissement d’enseignement 
vibre au rythme des Jeux olym-
piques d’hiver de Pyeongchang, 
depuis quelques jours. Le passage 
de l’ancien champion skieur devenu 
commentateur viendra donc clore le 
tout sur une note positive. 

« Plusieurs activités thématiques 

ont été organisées, au cours des 
derniers jours. L’école a même été 
divisée en différents pays pour 
l’occasion. Le tout culminera le 22 
février prochain par la tenue des 
cérémonies de clôture. Pour l’occa-
sion, Jean-Luc Brassard, tout juste 
de retour de Corée du Sud, sera 
présent pour s’adresser aux Olym-
piens en herbe », peut-on lire dans 
un communiqué transmis par la 
Commission scolaire du Pays-des-
Bleuets. Jean-Luc Brassard a parti-
cipé à quatre Jeux olympiques entre 
1992 et 2002. Il a raflé la médaille d’or 
à Lillehammer en 1994. 

ÉCOLE SAINTE-LUCIE D’ALBANEL 

Jean-Luc Brassard
rencontrera les élèves

Les cinq patineuses canadiennes de l’équipe de relais féminin semblaient 
en excellente forme à la veille de leur finale A du relais, mardi, à 6 h 23, 
comme en témoigne cet egoportrait de Kim Boutin en compagnie de 
Jamie Macdonald et Marianne Saint-Gelais (à l’avant), et de Valérie Maltais 
et Kasandra Bradette, avec le commentaire « Une belle journée s’annonce 
demain ! » — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK
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Offres en vigueur du 1er au 28 février 2018. Les offres de location sont basées sur une allocation de 20000km/an (allocation totale de 40000 / 65000 kmpour un termede 24 / 39mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement est requis à la signature du contrat.
Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription ( jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Taxes, immatriculation, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et assurances en sus, et exigés à la signature du contrat.
≠ L’offre à la location des modèles illustrés suivants : Qashqai SL 2018 Platine / Micra SR 2017 à boîte manuelle / Sentra SR Turbo 2018 à boîte manuelle, pour un terme de 39 / 24 / 24 mois, équivaut à 39 / 24 / 24 mensualités de 516 $ / 283 $ / 402 $ (avec 0 $ en comptant initial) lorsqu’ils sont
loués par l’entremise de NCF. ≠≠ Les paiements ne peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont uniquementmentionnés à titre informatif.* Obtenez un rabais sur la traction intégrale d’une valeur de 2 200 $ / 2 200 $ / 3 000 $ / 2 200 $ applicable à l'un des nouveauxmodèles Nissan suivants :
Rogue 2018 (à l’exception des modèles à T.A.) / Murano 2018 (à l’exception des modèles à T.A.) / Pathfinder 2018 (à l’exception des modèles 4x2) / Qashqai 2017 (à l’exception des modèles à T.A.). Le rabais est offert seulement à l’achat au comptant ou au financement à un taux standard par
l’entremise de NCF, pour les contrats enregistrés et livrés entre le 1er et le 28 février 2018. L’offre consiste en un rabais qui est applicable seulement aumoment de l’achat ou au financement de : (i) l’achat d’un système de traction intégrale intelligente chez un concessionnaire Nissan autorisé ;
ou au (ii) prix d’achat du véhicule. 1. La disponibilité de certaines options dépend de la compatibilité BluetoothMD du téléphone cellulaire. Veuillez consulter le mode d’emploi de l’appareil pour obtenir des détails. Le nom et les logos BluetoothMD sont la propriété de Bleutooth SIG inc. Et
sont utilisés sous licence par Nissan. 2. Ce dispositif est une aide au stationnement. Il n’élimine pas complètement les angles morts. Il se peut qu’il ne détecte pas tous les objets et n’offre aucun avertissement pour les objets en mouvement et n’offre aucun avertissement pour les objets en
mouvement. Regardez toujours autour de vous avant de déplacer votre véhicule. 3. Le système de freinage d’urgence ne peut éviter les accidents en raison de négligence ou de conduite dangereuse. Il se peut que le système n’émette pas d’avertissement ou n’applique pas les freins dans
certaines conditions. Fonctionne au-delà d’une certaine vitesse. Les offres sont sous réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance ; elles peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Modèles illustrés à titre indicatif. Les concessionnaires peuvent fixer leurs
propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2018.

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

VUS SOUS-COMPACT DE L'ANNÉE VUS COMPACT

Premier Choix
2018QASHQAI

55$≠≠

/SEM.

C'EST
COMME
PAYER

LOCATION À PARTIR DE 239 $ PAR MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 2295 $.

PENDANT

39MOIS

sur le Qashqai S 2018 à boîte manuelle

OU

39$≠≠

49$≠≠

/SEM.

/SEM.

C'EST COMME
PAYER

C'EST COMME
PAYER

PENDANT

PENDANT

24MOIS

24MOIS

sur la Micra SV 2017
à boîte automatique

à boîte automatique

à boîte automatique

sur la Sentra SV 2018
à boîte CVT

LOCATION À PARTIR DE 166$/ MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 1 295 $.

LOCATION À PARTIR DE 214$/ MOIS,
AVEC COMPTANT INITIAL DE 2 295 $.

MICRA SV

SENTRA SV

C'ES
PAYE

SENTRA

C'ES
PAYE

MICRA

Régulateur de vitesse Système téléphonique mains libres Bluetooth1

Système de contrôle asservie Rétroviseurs extérieurs chauffants, électriques

BIEN ÉQUIPÉE

BIEN ÉQUIPÉE
Régulateur automatique de l’air ambiant bizone Sièges avant chauffants
Système de freinage d’urgence intelligent3 Caméra de marche arrière2

Sentra Turbo illustrée≠

Micra SR illustrée≠

NEUF 2AUX ANSDU 24
AVEC LA LOCATION

SUR CERTAINS MODÈLES

MOIS

LOCATION COURTE DURÉE - PAIEMENTS AVANTAGEUX

TRACTION INTÉGRALE
INTELLIGENTE

SANS FRAIS
sur les Qashqai 2017 (valeur maximale de 2 200 $)

à l’achat au comptant ou au financement à
l’achat à un taux standard par l’entremise de NCF.

OBTENEZ LA

Qashqai SL Platine illustré≠

5272054


